	Jean-Baptiste LULLY

François Rebel, François Francœur:

ARMIDE, 1745

	Jean-Baptiste LULLY

François Rebel, François Francœur:

ARMIDE, 1745


	PROLOGUE

Acteurs chantants

La Gloire.
Héros, suivants de la Gloire.

La Sagesse.
Nymphes, suivantes de la Sagesse.


	PROLÓGUS

Énekes szereplők

A DICSŐSÉG
Hősök, a Dicsőség követői.
A BÖLCSESSÉG
Nimfák, a Bölcsesség követői.


	PROLOGUE
Le théâtre représente un palais.

La Gloire, la Sagesse, et leur suite.


	PROLÓGUS
A színpad egy palotát ábrázol.

A Dicsőség, a Bölcsesség és kíséretük.


	0-1 Ouverture


	0-1 Nyitány



	0-2 Récit et duo

LA GLOIRE
Tout doit céder dans l’univers

À l’auguste héros que j’aime.

L’effort des ennemis, les glaces des hivers,

Les rochers, les fleuves, les mers,

Rien n’arrête l’ardeur de sa valeur extrême.

LA SAGESSE
Tout doit céder dans l’univers

À l’auguste héros que j’aime.

Il sait l’art de tenir tous les monstres aux fers.
Il est maître absolu de cent peuples divers,

Et plus maître encor de lui-même.

LA GLOIRE ET LA SAGESSE
Tout doit céder dans l’univers

À l’auguste héros que j’aime.


	0-2 Recitativo és duett

A DICSŐSÉG

Mindennek hódolnia kell a világegyetemben
Az általam szeretett, fenséges hős előtt !

Az ellenség erőfeszítése, a telek jeges fagya,

A sziklák, a folyamok és tengerek :
Semmi sem fékezheti mindent felülmúló vitézsége erejét !
A BÖLCSESSÉG
Mindennek hódolnia kell a világegyetemben

Az általam szeretett, fenséges hős előtt !

Ő tudja, hogyan kell láncra verten tartani a szörnyeket.

Száz különféle nép feltétlen uralkodója,
Ki saját maga felett is rendelkezik.

A DICSŐSÉG ÉS A BÖLCSESSÉG
Mindennek hódolnia kell a világegyetemben

Az általam szeretett, fenséges hős előtt !



	0-3 Récit et chœur

LA SAGESSE ET SA SUITE
Chantons la douceur de ses lois.

LA GLOIRE ET SA SUITE
Chantons ses glorieux exploits.


	0-3 Recitativo és kórus
A BÖLCSESSÉG ÉS KÍSÉRETE

Énekeljünk törvényei édes voltáról !
A DICSŐSÉG ÉS KÍSÉRETE

Énekeljünk dicsőséges hőstetteiről !


	0-4 Duo et récit

LA GLOIRE ET LA SAGESSE
D’une égale tendresse,

Nous aimons le même vainqueur.

LA SAGESSE
Fière Gloire, c’est vous…

LA GLOIRE
C’est vous, douce Sagesse…

LA GLOIRE ET LA SAGESSE
C’est vous, qui partagez avec moi son grand cœur.

LA SAGESSE
Qu’un vain désir de préférence,

N’altère point l’intelligence

Que ce héros entre nous veut former :

Disputons seulement à qui sait mieux l’aimer.

LA GLOIRE ET LA SAGESSE
Disputons seulement à qui sait mieux l’aimer.


	0-4 Duett és recitativo
A DICSŐSÉG ÉS A BÖLCSESSÉG

Ugyanazon gyengéd érzülettel
Szeretjük ugyanazon hódítót.

A BÖLCSESSÉG

Büszke Dicsőség, ez Ön, aki...
A DICSŐSÉG 

Ez Ön, édes Bölcsesség, aki...
A DICSŐSÉG ÉS A BÖLCSESSÉG

Ez Ön, ki velem osztozik az ő nagy szívén.
A BÖLCSESSÉG

Meddő vetekedés
Ne befolyásolja a bölcsességet,
Melyet e hős nekünk sugall :

Csak azon versengjünk hát, ki tudja őt jobban
szeretni !

A DICSŐSÉG ÉS A BÖLCSESSÉG

Csak azon versengjünk hát, ki tudja őt jobban

szeretni !



	0-5 Duo et chœur
LA GLOIRE ET LA SAGESSE
Dès qu’on le voit paraître,

De quel cœur n’est-il point le maître ?

Qu’il est doux de suivre ses pas !

Peut-on le connaître,

Et ne l’aimer pas ?

LES CHŒURS
Dès qu’on le voit paraître, etc.

La suite de la Gloire et celle de la Sagesse témoignent par des danses, la joie qu’elles ont de voir ces deux divinités dans une intelligence parfaite.


	0-5 Duett és kórus
A DICSŐSÉG ÉS A BÖLCSESSÉG

Amikor megjelenni látjuk őt,
Ugyan mely szív nem választja őt urául ?

Miyen édes követni az ő lépteit !
Lehetséges-e ismerni őt

Anélkül, hogy szeretnénk ?

A KÓRUSOK
Amikor megjelenni látjuk őt, stb.

A Dicsőség és Bölcsesség kísérete táncuk által tesz tanúbizonyságot az örömről, melyet afelett éreznek, hogy e két istenséget tökéletes egyetértésben láthatják.


	0-6 Entrée


	0-6 Entrée



	0-7 Menuet


	0-7 Menüett


	0-8 Gavotte


	0-8 Gavotte



	0-9 Prélude, récit, duo et chœur

LA SAGESSE
Suivons notre héros, que rien ne nous sépare :
Il nous invite aux jeux qu’on lui prépare :

Nous y verrons Renaud, malgré la volupté,
Suivre un conseil fidèle et sage ;

Nous le verrons sortir du palais enchanté

Où par l’amour d’Armide, il était arrêté,

Et voler où la gloire appelle son courage.

Le grand roi qui partage entre nous ses désirs

Aime à nous voir même dans ses plaisirs.

LA GLOIRE
Que l’éclat de son nom s’étende au bout du monde,

Réunissons nos voix,

Que chacun nous réponde.

LA GLOIRE, LA SAGESSE ET LES CHŒURS
Chantons la douceur de ses lois,

Chantons ses glorieux exploits.

La suite de la Gloire et celle de la Sagesse continuent leur réjouissance.


	0-9 Prelúdium, recitativo, duett és kórus
A BÖLCSESSÉG

Kövessük hősünket, semmi ne válasszon el tőle :

A neki készített játékokra hív most minket :

Látni fogjuk Rinaldót, amint gyönyöre ellenére

Követ egy hűséges és bölcs tanácsot ;

Látjuk majd elhagyni a bűvös palotát,
Hol Armida szerelme tartotta vissza,.

És odasiet, hová a dicsőség helytállni hívja.

A nagy király, ki megosztja velünk vágyait,
Örömmel lát minket is szórakozása közben.

A DICSŐSÉG 

Nevének ragyogása hatoljon el egészen a világ végéig,
Egyesítsük hangjaink,

Hogy mindenki válaszoljon nekünk !
A DICSŐSÉG, A BÖLCSESSÉG ÉS A KÓRUSOK
Énekeljünk törvényei édes voltáról !

Énekeljünk dicsőséges hőstetteiről !

A Dicsőség és Bölcsesség kísérete folytatja örvendezését.

	0-10 Entrée


	0-10 Entrée



	0-11 Premier et deuxième Menuets


	0-11 Első és második Menüett


	0-12 Chœur

LES CHŒURS
Que dans le temple de mémoire,

Son nom soit pour jamais gravé ;

C’est à lui qu’il est reservé,

D’unir la Sagesse et la Gloire.


	0-12 Kórus
A KÓRUSOK
Az emlékezet templomába

Örökre véssék be az ő nevét ;

Mert számára rendeltetett, hogy

Egyesítse a Bölcsességet a Dicsőséggel.

	Fin du prologue


	Vége a prológusnak


	TRAGÉDIE

Acteurs chantants

ARMIDE, magicienne, nièce d’Hidraot.
PHENICE, SIDONIE confidentes d’Armide.
HIDRAOT, magicien, roi de Damas.
Troupe de peuples du royaume de Damas.

ARONTE, conducteur des chevaliers qu’Armide a fait mettre aux fers.
RENAUD, le plus renommé des chevaliers du camp de Godefroy.

ARTEMIDORE, l’un des chevaliers captifs d’Armide, délivrés par Renaud.
Une bergère.

Un démon, transformé en naïade.

Troupe de démons transformés en nymphes, en bergers, et en bergères.

Troupe de démons volants, et transformés en zéphyrs.

LA HAINE.
Suite de la Haine. Les Furies. La Cruauté. La Vengeance. La Rage, etc. 

UBALDE, Chevalier qui va chercher Renaud.

LE CHEVALIER DANOIS, qui va avec Ubalde chercher Renaud.
Un démon sous le figure de Lucinde.

Troupe de démons, transformés en habitants champêtres de l’île où Armide retient Renaud enchanté.

Un démon sous le figure de Mélisse, fille italienne, aimée d’Ubalde.

Un Plaisir.

Troupe de démons, sous la figure d’amants fortunés, et d’amantes heureuses, qui accompagnent Renaud dans le palais enchanté.

Troupe de démons volants, qui détruisent le palais enchanté.


	TRAGÉDIA
Énekes szereplők

ARMIDA, varázslónő, Hidraot unokahúga.
PHÉNICE, SIDONIE Armida bizalmasai.
HIDRAOT, varázsló, Damas királya.
Damas királysága népének csapatai.

ARONTE, azon lovagok vezetője, akiket Armida foglyul ejtett.
RINALDO, Godefroy táborának lovagjai közül a leghíresebb.
ARTÉMIDORE, egy az Armida által foglyul ejtett lovagok közül, akit Rinaldo kiszabadított.
Egy pásztorlány.
Egy démon, najáddá változva.
Démonok csapata nimfákká, pásztorokká és pásztorlányokká változva.
Repülő démonok csapata, zefírekké változva.

A GYŰLÖLET
A Gyűlölet kísérete. A  Fúriák. A Kegyetlenség. A Bosszú. A Harag, stb.
UBALDO, lovag, aki Rinaldót keresi.
A DÁN LOVAG,  aki Ubaldóval együtt Rinaldo keresésére indul.

Egy démon, Lucinda alakjában. 

Démonok csapata, azon sziget partvidékének lakóivá változva, ahol Armida bűbája által Rinaldót fogságban tartja.

Egy démon Melissa alakjában, aki olasz leány, Ubaldo szerelmese.

Egy Öröm.
Démonok csapata, boldog szerelmesek alakjában, akik elkísérik Rinaldót a varázspalotába.

Repülő démonok csapata, akik elpusztítják a varázspalotát. 

	ACTE PREMIER
Le théâtre représente une grande place,

ornée d’un arc de triomphe.


	ELSŐ FELVONÁS
A színpad egy diadalívvel ékesített nagy teret ábrázol.


	1-1 Ouverture


	1-1 Nyitány


	SCÈNE I
ARMIDE, PHENICE, SIDONIE.

	ELSŐ JELENET
ARMIDA, PHÉNICE, SIDONIE.


	1-2 Ritournelle


	1-2 Ritournelle



	1-3 Récit

PHENICE
Dans un jour de triomphe, au milieu des plaisirs,

Qui peut vous inspirer une sombre tristesse?

La gloire, la grandeur, la beauté, la jeunesse,

Tous les biens comblent vos désirs.

SIDONIE
Vous allumez une fatale flamme

Que vous ne ressentez jamais ;

L’amour n’ose troubler la paix

Qui règne dans votre âme.

PHENICE ET SIDONIE
Quel sort a plus d’appas,

Et qui peut être heureux, si vous ne l’êtes pas.

PHENICE
Si la guerre aujourd’hui fait craindre ses ravages,

C’est aux bords du Jourdain qu’ils doivent s’arrêter :

Nos tranquilles rivages

N’ont rien à redouter.

SIDONIE
Les enfers, s’il le faut, prendront pour nous les armes,

Et vous savez leur imposer la loi.

PHENICE
Vos yeux n’ont eu besoin que de leurs propres charmes,

Pour affaiblir le camp de Godefroy.

SIDONIE
Ses plus vaillants guerriers contre vous sans défense,

Sont tombés en votre puissance.

ARMIDE
Je ne triomphe pas du plus vaillant de tous.

Renaud, pour qui ma haine a tant de violence,

L’indomptable Renaud échappe à mon couroux.

Tout le camp ennemi pour moi devint sensible,
Et lui seul, toujours invincible,

Fit gloire de me voir d’un œil indifférent.

Il est dans l’âge aimable, où sans effort on aime…

Non, je ne puis manquer sans un dépit extrême,

La conquête d’un cœur si superbe et si grand.

SIDONIE
Qu’importe qu’un captif manque à votre victoire,

On en voit dans vos fers assez d’autres témoins ;

Et pour un esclave de moins,

Un triomphe si beau perdra peu de sa gloire.

PHENICE
Pourquoi voulez-vous songer

À ce qui peut vous déplaire ?

Il est plus sûr de se venger

Par l’oubli que par la colère.

ARMIDE
Les enfers ont prédit cent fois,

Que contre ce guerrier nos armes seront vaines,

Et qu’il vaincra nos plus grands rois :

Ah ! qu’il me serait doux de l’accabler de chaînes,

Et d’arrêter le cours de ses exploits !

Que je le hais ! que son mépris m’outrage !
Qu’il sera fier d’éviter l’esclavage

Où je tiens tant d’autres héros !

Incessamment son importune image

Malgré moi, trouble mon repos.


	1-3 Recitativo
PHÉNICE
Eme diadalmas napon, örömökkel körülvéve, 

Ugyan mi okozza az Ön sötét bánatát ?

A dicsőség, a nagyság, szépség és ifjúság

Mind csak beteljesítik vágyait !

SIDONIE
Ön olyan végzetes lángot gyújt meg,
Melynek tüzét eddig soha nem érezte ;

A szerelem ne merészelje megzavarni a békét,

Mely az Ön lelkében lakozik !

PHENICE ÉS SIDONIE

Pedig ugyan mely sors lehetne édesebb,
S ugyan ki lehetne boldog, ha nem Ön !

PHÉNICE
S ha a háború pusztítása félelmet is keltett ma,
A Jordán partjainál nem hatolhat tovább :
Nyugodalmas partjainknak

Nincs mitől félnie.

SIDONIE
Ha kell, maga az alvilág is fegyvert ragad miértünk,
S Ön arra is rá tudja kényszeríteni akaratát !

PHÉNICE
Az Ön szép szemeinek csak saját, veleszületett bájukra van szükségük ahhoz,

Hogy Godefroy harci tábora erejét veszítse !
SIDONIE
Hiszen Önnel szembenézve legvitézebb harcosai is védtelenül
Hullottak el az Ön hatalmától.

ARMIDA
A legvitézebbet közülük még nem győztem le.
Rinaldo, kit oly hevesen gyűlölök,

A fékezhetetlen Rinaldo eddig megmenekült haragomtól.

Noha az egész ellenséges tábor engedett nekem,

Egyedül ő az, ki mindig legyőzhetetlenül,

Dicsőséges érzéketlenséggel tekint rám.
Ama szeretnivaló korban van, mikor erőfeszítés nélkül szeretünk...

Nem, nem mondhatok le, anélkül, hogy őrült haragra gerjednék,
A dicsőségről, hogy meghódítsak egy ilyen büszke és nagy szívet !

SIDONIE
Ugyan mit számítana eggyel kevesebb fogoly az Ön győzelmének,

Láncai fogságában láthatjuk diadala elég tanúját ;

Eggyel kevesebb rabszolga ugyan mit vesz el

Egy ilyen szép győzelem dicsőségéből ?

PHÉNICE
Ugyan miért is gondol arra,
Ki képes volt érzéketlen maradni Ön iránt ?

Biztosabb fegyvere a bosszúállásnak
A felejtés a haragnál !

ARMIDA
Az alvilág immár százszor megjósolta,

Hogy e harcos ellen mit sem érnek fegyvereink,

Hogy ő legyőzi majd legnagyobb királyaink :
Ah ! milyen édes is lenne láncaimmal sújtani le őrá,

S így véget vetni hőstettei sorozatának !

Mennyire gyűlölöm őt ! s mennyire sért engem lenézése !

Hogy büszkén elkerülte a fogságot,
Melyet annyi más hősre kimértem !

Arcának zavaró vonásai szüntelenül,

Akaratom ellenére megzavarják nyugalmamat.

	1-4 Récit accompagné

ARMIDE
Un songe affreux m’inspire une fureur nouvelle

Contre ce funeste ennemi :

J’ai cru le voir, j’en ai frémi,

J’ai cru qu’il me frappait d’une atteinte mortelle.

Je suis tombée aux pieds de ce cruel vainqueur :

Rien ne fléchissait sa rigueur ;

Et par un charme inconcevable,

Je me sentais contrainte à le trouver aimable,

Dans le fatal moment qu’il me perçait le cœur.


	1-4 Zenekarkíséretes recitativo

ARMIDA
Egy ijesztő álom újfajta haragot szít fel bennem

E végzetes ellenségem felé :

Mintha látnám őt, attól félek,
Mintha látnám, amint halálos csapást mér rám.

Eme kegyetlen győztes lábai elé hullok :

Ám semmi nem enyhíti ridegségét ;

S egy megfoghatatlan varázserő által,

Ellenemre mégis szeretnivalónak látom őt

Ama végzetes pillanatban, amint átdöfi szívemet !



	1-5 Récit accompagné

SIDONIE
Vous troublez-vous d’une image légère

Que le sommeil produit ?

Le beau jour qui vous luit

Doit dissiper cette vaine chimère,

Ainsi qu’il a détruit

Les ombres de la nuit.


	1-5 Zenekarkíséretes recitativo

SIDONIE
Egy olyan tünékeny kép miatt gyötrődne tán,
Melyet az álom szült ?

Az Önt csalogató szép napfénynek

El kell oszlatnia eme hiábavaló rémképet,

Miként szétzúzza

Az éjszaka árnyait is !



	SCÈNE II
HIDRAOT, ARMIDE, PHENICE, SIDONIE,
suite d’Hidraot.

	MÁSODIK JELENET
HIDRAOT, ARMIDA, PHÉNICE, SIDONIE,
Hidraot kísérete.


	1-6 Prélude


	1-6 Prelúdium



	1-7 Récit

HIDRAOT
Armide, que le sang qui m’unit avec vous

Me rend sensible aux soins que l’on prend pour vous plaire !

Que votre triomphe m’est doux !

Que j’aime à voir briller le beau jour qui l’éclaire !

Je n’aurais plus de vœux à faire,

Si vous choisissiez un époux.

Je vois de près la mort qui me menace,

Et bientôt l’âge qui me glace

Va m’accabler sous son pesant fardeau :

C’est le dernier bien où j’aspire

Que de voir votre hymen promettre à cet empire,

Des rois formés d’un sang si beau ;

Sans me plaindre du sort, je cesserai de vivre,

Si ce doux espoir peut me suivre

Dans l’affreuse nuit du tombeau.

ARMIDE
La chaîne de l’hymen m’étonne,

Je crains les plus aimables nœuds.

Ah ! qu’un cœur devient malheureux,

Quand la liberté l’abandonne !


	1-7 Recitativo

HIDRAOT
Armida, a vérségi kötelék közöttünk

Érzékennyé tesz mindarra, amivel az Ön tetszését keresik !

Mily édes számomra az Ön diadala !

Mennyire szeretem látni eme szép nap ragyogását !
Semmi másra nem vágyakoznék, mint
Hogy Ön hitvest válasszon magának.

Közeledni látom a fenyegető halált,

S hamarosan az engem dermesztő öregkor

Nehéz terhet mér majd rám :

Az utolsó  dolog, amire vágyom,

Hogy lássam, amint az Ön frigye e birodalomnak

Eme szép vérből származó királyokat ígér ;

Panasz nélkül búcsúznék életemtől,
Ha ezen édes reménység követhetne engem

A sírbolt sötét éjjelébe.

ARMIDA
A házasság gondolata megrendít,
Félek eme szép köteléktől.

Ah ! milyen könnyen boldogtalan lehet a szív,

Ha elveszíti szabadságát !



	1-8 Air

HIDRAOT
Pour vous, quand il vous plaît, tout l’enfer est armé :

Vous êtes plus savante en mon art que moi-même :

De grands rois à vos pieds mettent leur diadème ;

Qui vous voit un moment, est pour jamais charmé.

Pouvez-vous mieux goûter votre bonheur extrême,

Qu’avec un époux qui vous aime,

Et qui soit digne d’être aimé ?


	1-8 Air
HIDRAOT
Önért, amikor csak kívánja, az egész alvilág fegyvert ragad :

Ön még nálam is többet tud varázslataim világáról :

A legnagyobb királyok is az Ön lábai elé helyezik koronájuk ;
Ki Önt egy pillanatra is láthatja, mindörökre az Ön bűbájának rabja lesz !

Örvendhetne-e vajon még inkább e tökéletes boldogságnak másképpen,

Mint egy Önt szerető hitves oldalán,

Ki méltó is az Ön szerelmére ?



	1-9 Récit

ARMIDE
Contre mes ennemis à mon gré je déchaîne

Le noir empire des enfers,

L’Amour met des rois dans mes fers,

Je suis de mille amants maîtresse souveraine ;

Mais je fais mon plus grand bonheur

D’être maîtresse de mon cœur.


	1-9 Recitativo
ARMIDA
Ellenségeimre kedvem szerint rászabadítom
Az alvilág sötét birodalmát,

Ámor királyokat ver láncra nekem,

Ezer szerelmes uralkodónője vagyok ;

Ám legnagyobb boldogságom az, ha

A saját szívem uralkodója lehetek.



	1-10 Air

HIDRAOT
Bornez-vous vos désirs à la gloire cruelle
Des maux que fait votre beauté ?
Ne ferez-vous jamais votre félicité

Du bonheur d’un amant fidèle ?


	1-10 Air

HIDRAOT
Vágyait csupán ama kegyetlen dicsőségre korlátozná,

Melyet az Ön szépsége által okozott károkban lel ?
Soha nem kívánja boldogságát

Egy hűséges szerelmes örömében megtalálni ?

	1-11 Récit

ARMIDE
Si je dois m’engager un jour,

Au moins vous devez croire

Qu’il faudra que ce soit la Gloire

Qui livre mon cœur à l’Amour.

Pour devenir mon maître,

Ce n’est point assez d’être roi :

Ce sera la valeur qui me fera connaître

Celui qui mérite ma foi :

Le vainqueur de Renaud, si quelqu’un le peut être,

Sera digne de moi.


	1-11 Recitativo
ARMIDA
Ha egy napon el is kötelezném magam,

Legalább higgye el nekem, hogy akkor
Egyedül a Dicsőség lehetne az,

Ki szívemet a szerelemnek adja.

Hogy az én urammá váljon, ahhoz
Nem elég valakinek királynak lennie :

Az erény lesz, mi megmutatja nekem
Azt, aki megérdemli hűségemet :

Rinaldo legyőzője egyedül, ha létezne ilyen,
Lehet hozzám méltó.




	SCÈNE III
Troupe de peuples du royaume de Damas.

HIDRAOT, ARMIDE, PHENICE, SIDONIE.

Les peuples du royaume de Damas, témoignent par des danses et par des chants, la joie qu’ils ont de l’avantage que la beauté de cette princesse a remporté sur les chevaliers du camp de Godefroy.


	HARMADIK JELENET
Damas királyság népének egy csapata.
HIDRAOT, ARMIDA, PHÉNICE, SIDONIE.

Damas királyságának népei táncaik és énekeik által tesznek tanúbizonyságot arról az örömről, melyet afelett éreznek, hogy hercegnőjük szépsége diadalmaskodott Godefroy táborának lovagjai felett.



	1-12 Air


	1-12 Air



	1-13 Air et chœur

HIDRAOT
Armide est encor plus aimable

Qu’elle n’est redoutable :

Que son triomphe est glorieux !

Ses charmes les plus forts sont ceux de ses beaux yeux.

Elle n’a pas besoin d’emprunter l’art terrible

Qui sait, quand il lui plaît, faire armer les enfers,

Sa beauté trouve tout possible,

Nos plus fiers ennemis gémissent dans ses fers.

HIDRAOT ET LE CHŒUR
Armide est encor plus aimable

Qu’elle n’est redoutable :

Que son triomphe est glorieux !

Ses charmes les plus forts sont ceux de ses beaux yeux.


	1-13 Air és kórus
HIDRAOT
Armida még annál is imádnivalóbb,

Mint amennyire félelmetes :

Győzelme minő diadal !

Legerősebb bűbája szépséges szemeinek

varázsa.

Nincs szüksége arra, hogy rettenetes varázserejét használja,

Mely kedve és tetszése szerint képes fegyverbe szólítani az alvilágot,

Hiszen szépsége mindenható :

Legádázabb ellenségeink az ő láncai fogságában könyörögnek irgalomért !

HIDRAOT ÉS A KÓRUS
Armida még annál is imádnivalóbb,

Mint amennyire félelmetes :

Győzelme minő diadal !

Legerősebb bűbája szépséges szemeinek

varázsa.



	1-13bis Loure


	1-13bis Loure



	1-14 Rondeau, sarabande, air et chœur

PHENICE ET LE CHŒUR
Suivons Armide, et chantons sa victoire,

Tout l’univers retentit de sa gloire.

PHENICE
Nos ennemis affaiblis et troublés

N’étendront plus le progrès de leurs armes ;

Ah, quel bonheur ! nos désirs sont comblés,

Sans nous coûté ni de sang ni de larmes.

LE CHŒUR
Suivons Armide, et chantons sa victoire,

Tout l’univers retentit de sa gloire.

PHENICE
L’ardent amour qui la suit en tous lieux,
S’attache aux cœurs qu’elle veut qu’il enflamme ;

Il est content de régner sans ses yeux,
Et n’ose encor passer jusqu’à son âme.

LE CHŒUR
Suivons Armide, et chantons sa victoire,

Tout l’univers retentit de sa gloire.

SIDONIE ET LE CHŒUR
Que la douceur d’un triomphe est extrême,

Quand on n’en doit tout l’honneur qu’à soi-même !

SIDONIE
Nous n’avons point fait armer nos soldats,

Sans leur secours, Armide est triomphante ;

Tout son pouvoir est dans ses doux appas,

Rien n’est si fort que sa beauté charmante.

LE CHŒUR
Que la douceur d’un triomphe est extrême,

Quand on n’en doit tout l’honneur qu’à soi-même !

SIDONIE
La belle Armide a su vaincre aisément

De fiers guerriers, plus craints que le tonnerre ;

Et ses regards ont en moins d’un moment,

Donné des lois aux vainqueurs de la terre.

LE CHŒUR
Que la douceur d’un triomphe est extrême,

Quand on n’en doit tout l’honneur qu’à soi-même !


	1-14 Rondeau, sarabande, air és kórus

PHENICE ÉS A KÓRUS
Kövessük Armidát, énekeljünk győzelméről,
Az egész mindenség dicsőségétől zengjen !

PHÉNICE
Ellenségeink, gyengén és zavarodottan immár
Nem képesek fegyvert sem ragadni ;

Ah, minő öröm ! vágyaink beteljesültek

Anélkül, hogy vérünk vagy könnyünk ontottuk volna !

A KÓRUS

Kövessük Armidát, énekeljünk győzelméről,

Az egész mindenség dicsőségétől zengjen !

PHÉNICE
A lángoló szerelem, mely őt mindenhová követi,

Azon szívekhez kapcsolja őt, melyeket lángra kíván gyújtani ;
Boldogan és feltétel nélkül uralkodik,
Armida lelkéhez viszont még nem mer közelíteni.
A KÓRUS

Kövessük Armidát, énekeljünk győzelméről,

Az egész mindenség dicsőségétől zengjen !

SIDONIE ÉS A KÓRUS

Milyen hatalmas a győzelem felett érzett öröm,

Amikor valaki csak saját magának köszönheti diadalát !
SIDONIE
Katonáinkat fegyverbe sem kellett szólítanunk,
Armida nélkülük is győzedelmeskedett ;

Minden hatalma édes csáberejében lakozik :

Semmi sem oly erős, mint bűbájos szépsége ! 

A KÓRUS

Milyen hatalmas a győzelem felett érzett öröm,

Amikor valaki csak saját magának köszönheti diadalát !

SIDONIE
A szép Armida könnyen le tudta győzni

A viharnál is ádázabb harcosokat ;

És tekintete, egyetlen szempillantás alatt

Törvényt ült a Föld leigázói felett.

A KÓRUS

Milyen hatalmas a győzelem felett érzett öröm,

Amikor valaki csak saját magának köszönheti diadalát !



	1-15 Première et deuxième Gavottes


	1-15 Első és második Gavotte



	1-16 Air

Le triomphe d’Armide est interrompu par l’arrivée d’Aronte, qui avait été chargé de la conduite des chevaliers captifs, et qui revient blessé, et tenant à la main un tronçon d’épée. 


	1-16 Air

Armida diadalünnepét Aronte érkezése szakítja félbe, akinek feladata a foglyul ejtett lovagok elvezetése volt ; Aronte sebesülten jön vissza, kezében törött kardját tartva.



	SCÈNE IV
ARONTE, HIDRAOT, ARMIDE, PHENICE, SIDONIE,
Troupe de peuples de Damas.


	NEGYEDIK JELENET
ARONTE, HIDRAOT, ARMIDA, PHÉNICE, SIDONIE,
Damas népének csapata.


	1-17 Récit

ARONTE
Ô Ciel ! ô disgrâce cruelle !

Je conduisais vos captifs avec soin,

J’ai tout tenté pour vous marquer mon zèle,
Mon sang qui coule en est témoin.

ARMIDE
Mais, où sont mes captifs ?

ARONTE
Un guerrier indomptable

Les a délivrés tous.

ARMIDE ET HIDRAOT
Un seul guerrier ! que dites-vous !

Ciel !

ARONTE
De nos ennemis c’est le plus redoutable.

Nos plus vaillants soldats sont tombés sous ses coups :

Rien ne peut résister à sa valeur extrême…

ARMIDE
Ô Ciel ! c’est Renaud.

ARONTE
C’est lui-même.


	1-17 Recitativo
ARONTE
Ó, egek ! ó, kegyetlen szégyen !
Figyelmesen vezettem el az Ön rabjait,

Mindent megtettem, hogy kimutassam Ön iránti buzgalmam :

Kiontott vérem tanúsítja mindezt.

ARMIDA
De hol vannak foglyaim ?
ARONTE
Egy megfékezhetetlen harcos
Mindet kiszabadította.

ARMIDA ÉS HIDRAOT
Egyetlen harcos ! mit nem mond !
Egek !

ARONTE
Ellenségeink között a legfélelmetesebb.

Legbátrabb katonáink hullottak el csapásai alatt :

Semmi nem állhatott ellen rendkívüli vitézségének...

ARMIDA
Ó, egek ! ez Rinaldo.
ARONTE
Ez ő maga.


	1-18 Duo et chœur

ARMIDE ET HIDRAOT
Poursuivons jusqu’au trépas

L’ennemi qui nous offense :

Qu’il n’échappe pas

À notre vengeance.

LE CHŒUR
Poursuivons jusqu’au trépas

L’ennemi qui nous offense :

Qu’il n’échappe pas

À notre vengeance.


	1-18 Duett és kórus
ARMIDA ÉS HIDRAOT

Mindhalálig üldözzük hát
A minket megsértő ellenséget :
Ne menekülhessen el 

Bosszúnk elől ! 

A KÓRUS
Mindhalálig üldözzük hát

A minket megsértő ellenséget :

Ne menekülhessen el 

Bosszúnk elől ! 



	1-19 Entr’acte


	1-19 Entr’acte



	Fin du premier acte


	Vége az első felvonásnak


	ACTE SECOND
Le théâtre change, et représente une campagne,

où une rivière forme une île agréable.


	MÁSODIK FELVONÁS
A színpad megváltozik, s olyan tájat ábrázol, ahol egy folyó idilli szigetet vesz körül.


	SCÈNE I
ARTEMIDORE, RENAUD.


	ELSŐ JELENET
ARTÉMIDORE, RINALDO.


	2-1 Récit

ARTEMIDORE
Invincible héros, c’est par votre courage
Que j’échappe aux rigueurs d’un funeste esclavage :

Après ce généreux secours,

Puis-je me dispenser du vous suivre toujours ?
RENAUD
Allez, allez remplir ma place

Aux lieux où mon malheur me chasse.

Le fier Gernand m’a contraint à punir

Sa téméraire audace :

D’une indigne prison Godefroy me menace,

Et de son camp m’oblige à me bannir.

Je m’en éloigne avec contrainte,

Heureux ! si j’avais pu consacrer mes exploits

À délivrer la cité sainte

Qui gémit sous de dures lois.
Suivez les guerriers qu’un beau zèle

Presse de signaler leur valeur et leur foi :

Cherchez une gloire immortelle,

Je veux dans mon exil n’envelopper que moi.

ARTEMIDORE
Sans vous, que peut-on entreprendre ?

Celui qui vous bannit ne pourra se défendre

De souhaiter votre retour.

S’il faut que je vous quitte, au moins ne puis-je apprendre

En quels lieux vous allez choisir votre séjour ?

RENAUD
Le repos me fait violence,

La seule gloire a pour moi des appas :

Je prétends adresser mes pas

Où la justice et l’innocence

Auront besoin du secours de mon bras.

ARTEMIDORE
Fuyez les lieux où règne Armide,

Si vous cherchez à vivre heureux ;

Pour le cœur le plus intrepide

Elle a des charmes dangereux.

C’est une ennemie implacable,

Évitez ses ressentiments ;

Puisse le ciel, à mes vœux favorable,

Vous garantir de ses enchantements !

RENAUD
Par une heureuse indifférence

Mon cœur s’est dérobé sans peine à sa puissance,

Je la vis seulement d’un regard curieux.

Est-il plus mal aisé d’éviter sa vengeance
Que d’échapper au pouvoir de ses yeux ?

J’aime la liberté, rien n’a pu me contraindre
À m’engager jusqu’à ce jour :

Quand on peut mépriser le charme de l’amour,

Quels enchantements peut-on craindre ?


	2-1 Recitativo
ARTÉMIDORE
Győzhetetlen hős, az Ön bátorságának köszönhetem,

Hogy megszabadultam ama gyászos rabszolgasorsból :

Eme nagyvonalú segítség után 

Hogyan ne követném örökké az Ön parancsait ?

RINALDO
Menjen, menjen inkább és töltse be helyem ott,

Honnan engem balsorsom elűz.

A büszke Gernando büntetni kényszerített

Arcátlan vakmerőségét :
Így Godefroy méltatlanul börtönnel fenyeget,
És száműz engem táborából.

Távozni kényszerülök tehát, pedig

Mily boldogan szentelném tetteim

A szent város megszabadításának !

A városénak, mely kemény elnyomás alatt szenved.

Kövesse a harcosok nemes lelkesedését, hogy

Kimutassák vitézségük és hitük :

Keresse a halhatatlan dicsőséget, mert

Száműzetésemben magamon kívül mást nem akarok eltemetni.

ARTÉMIDORE
De Ön nélkül ugyan mire jutunk ?
Az, ki Önt most elűzi, sem tehet majd mást,

Mint hogy visszatérésében reménykedik...

Ha már el kell hagynom Önt, megtudhatnám legalább,

Mely vidéket választja lakóhelyéül ?

RINALDO
A pihenés erőszakot tenne lelkemen, hiszen

Számomra csak a dicsőség vonzó :

Így lépteimet oda kívánom irányítani,

Ahol az igazság és az ártatlanság

Védelmező karom segítségére szorul.
ARTÉMIDORE
Kerülje el a helyet, hol Armida uralkodik,

Amennyiben boldog életre vágyik ;

Még a legelszántabb szív számára is

Veszedelmesek az ő bűbájai.

Engesztelhetetlen ellenség ő,

Kerülje el hát bosszúvágyát ;

Bár kegyesen meghallgatná az ég imámat,

S megőrizné Önt varázslataitól ! 

RINALDO
Boldog közönye által

Szívem nehézség nélkül kivonja magát Armida hatalma alól,

Csupán kíváncsiság az, amivel rátekintek.

Nem lenne-e botorság bosszújával úgy szembeszállni,
Hogy elmenekülök szemei hatalma elől ?

Szeretem a szabadságot, semmi sem kényszeríthetett arra, egészen
Máig, hogy elkötelezzem magam :

Ha megvetjük a szerelem bűbáját,

Ugyan mi félnivalónk lenne varázslataitól ?

	SCÈNE II
HIDRAOT, ARMIDE.


	MÁSODIK JELENET
HIDRAOT, ARMIDA.



	2-2 Prélude, récit accompagné et duo
HIDRAOT
Arrêtons-nous ici, c’est dans ce lieu fatal

Que la fureur qui nous anime,

Ordonne à l’Empire infernal

De conduire notre victime.

ARMIDE
Que l’enfer aujourd’hui tarde à suivre nos lois !

HIDRAOT
Pour achever le charme, il faut unir nos voix.

HIDRAOT ET ARMIDE
Esprits de haine et de rage,

Démons, obéissez-nous.

Livrez à notre couroux

L’ennemi qui nous outrage.

Esprits de haine et de rage,

Démons, obéissez-nous.

ARMIDE
Démons affreux, cachez-vous

Sous une agréable image :

Enchantez ce fier courage

Par les charmes les plus doux.

HIDRAOT ET ARMIDE
Esprits de haine et de rage,

Démons, obéissez-nous.

Armide aperçoit Renaud qui s’approche des bords de la rivière. 

ARMIDE
Dans le piège fatal notre ennemi s’engage.

HIDRAOT
Nos soldats sont cachés dans le prochain boccage,

Il faut que sur Renaud ils viennent fondre tous.

ARMIDE
Cette victime est mon partage ;

Laissez-moi l’immoler, laissez-moi l’avantage

De voir ce cœur superbe expirer de mes coups.

Hidraot et Armide se retirent. 

Renaud s’arrête pour considérer les bords du fleuve, et quitte une partie de ses armes, pour prendre le frais.


	2-2 Prelúdium, zenekarkíséretes recitativo és duett

HIDRAOT
Álljunk meg itt, ez ama végzetes hely,

Hová haragunk vezetett minket :

Adj parancsot a mélység birodalmának, 

Hozza most elénk áldozatunk !

ARMIDA
Az alvilág mily vonakodva követi ma parancsainkat !
HIDRAOT
A varázslatért egyesítenünk kell hangunk.
HIDRAOT ÉS ARMIDA
Gyűlölet és harag szellemei,

Démonok, engedelmeskedjetek nekünk !

Szolgáltassátok ki haragunknak

A minket megsértő ellenséget !

Gyűlölet és harag szellemei,

Démonok, engedelmeskedjetek nekünk !

ARMIDA
Szörnyűséges démonok, rejtőzzetek
Szépséges külső alá :

Ádáz indulatotokat rejtsétek
A legédesebb bűbájok álcája mögé !

HIDRAOT ÉS ARMIDA

Gyűlölet és harag szellemei,

Démonok, engedelmeskedjetek nekünk !

Armida észreveszi Rinaldót, aki a folyó partja felé közelít.
ARMIDA
Ellenségünk a végzetes csapda felé közelít.

HIDRAOT
Katonáink a közeli ligetben rejtőztek el,
Mindannyian Rinaldóra rontanak majd.

ARMIDA
Ő egyedül az én áldozatom legyen ;
Hadd öljem meg én őt, hadd lássam egyedül,

Amint e büszke szív elpusztul csapásaim alatt.

Hidraot és Armida visszavonulnak.

Rinaldo megáll, hogy megszemlélje a folyam partjait, és fegyverei egy részétől is megválik, hogy felfrissüljön.

	SCÈNE III
RENAUD, seul.


	HARMADIK JELENET
RINALDO, egyedül.


	2-3 Air

RENAUD
Plus j’observe ces lieux et plus je les admire.
Ce fleuve coule lentement,

Et s’éloigne à regret d’un séjour si charmant.

Les plus aimables fleurs, et le plus doux zéphyr

Parfument l’air qu’on y respire.

Non, je ne puis quitter des rivages si beaux :

Un son harmonieux se mêle au bruit des eaux.
Les oiseaux enchantés se taisent pour l’entendre.

Des charmes du sommeil j’ai peine à me défendre.

Ce gazon, cet ombrage frais,

Tout m’invite au repos sous ce feuillage épais.
Renaud s’endort sur un gazon, au bord de la rivière. 


	2-3 Air

RINALDO
Minél jobban megismerem e helyet, annál inkább kedvemre valónak találom.
E folyam oly lassan folyik, mintha szinte

Bánná, hogy eltávolodik e bájos lakóhelytől !

A legszépségesebb virágoktól s a legédesebb szellőktől
Illatozik a lég, melyet belélegzek.

Nem, nem tudom elhagyni e szép folyópartot :

Dallamos hangzás keveredik a víz mormolásával...

Az elbűvölt madárkák is elnémultan hallgatják !

Az álom bűbája alól alig tudom kivonni magam :

Eme pázsit, eme hűvös árnyék,

Minden hív, hogy megpihenjek a vastag lombok alatt.

Rinaldo álomba merül a folyóparti pázsiton.


	SCÈNE IV
Renaud endormi. Une naïade qui sort du fleuve.
Troupe de nymphes, de bergers,

et de bergères.


	NEGYEDIK JELENET
Rinaldo elaludt. Egy najád lép ki a folyóból.
Nimfák, pásztorok és pásztorlányok csapata.



	2-4 Chœur

LE CHŒUR
Ah ! quelle erreur ! quelle folie !

De ne pas jouir de la vie !

C’est aux jeux, c’est aux amours,

Qu’il faut donner les beaux jours.


	2-4 Kórus
A KÓRUS
Ah ! minő hiba ! mily ostobaság,
Ha nem élvezzük az életet !

Csak a játék és a szerelem az,

Melynek szép napjainkat kell szentelnünk.



	2-5 [Premier] Air


	2-5 [Első] Air



	2-6 [Deuxième] Air


	2-6 [Második] Air



	2-7 Air

UNE NAÏADE
Au temps heureux où l’on sait plaire

Qu’il est doux d’aimer tendrement !

Pourquoi dans les périls avec empressement,

Chercher d’un vain honneur l’éclat imaginaire ?

Pour une trompeuse chimère

Faut-il quitter un bien charmant ?

Au temps heureux où l’on sait plaire,

Qu’il est doux d’aimer tendrement !


	2-7 Air

EGY NAJÁD
A boldog időben, amikor tetszhetünk,

Mily édes gyengéden szeretnünk !

Miért van hát, hogy a veszélyben buzgón
Keressük ama hiú dicsfényt, mely csupán a képzelet ragyogása ?

Egy álságos tévképzet kedvéért talán
El kellene hagynunk bájos örömünk ?

A boldog időben, amikor tetszhetünk,

Mily édes gyengéden szeretnünk !



	2-8 Première et deuxième Gavottes

Les démons sous la figure des nymphes, des bergers et des bergères, enchantent Renaud, et l’enchaînent durant son sommeil avec des guirlandes de fleurs.


	2-8 Első és második Gavotte

A démonok, nimfák, pásztorok és pásztorlányok alakját magukra öltve elvarázsolják Rinaldót, s álmában megkötözik őt virágfűzéreikkel.

	2-9 Air

UNE BERGERE
Laissons au tendre amour la jeunesse en partage ;

La sagesse a son temps, il ne vient que trop tôt :

Ce n’est pas être sage,

D’être plus sage qu’il ne faut.


	2-9 Air

EGY PÁSZTORLÁNY

Engedjük át ifjúságunk javát a gyengéd szerelemnek ;
A bölcsességnek is megvan a maga ideje, túlságosan hamar el is jő :

Nem bölcs dolog

Bölcsebbnek lenni a kelleténél.

	SCÈNE V
ARMIDE, RENAUD endormi.


	ÖTÖDIK JELENET
ARMIDA, Az alvó RINALDO.



	2-10 Prélude


	2-10 Prelúdium


	2-11 Récit

ARMIDE tenant un dard à la main.
Enfin, il est en ma puissance,

Ce fatal ennemi, ce superbe vainqueur :

Le charme du sommeil le livre à ma vengeance :

Je vais percer son invincible cœur.

Par lui, tous mes captifs sont sortis d’esclavage.

Qu’il éprouve toute ma rage…

Armide va pour frapper Renaud, elle ne peut exécuter le dessein qu’elle a de lui ôter la vie.

Quel trouble me saisit ! qui me fait hésiter !

Qu’est-ce qu’en sa faveur la pitié me veut dire ?

Frappons… ciel ! qui peut m’arrêter !

Achevons… je frémis ! vengeons-nous… je soupire !

Est-ce ainsi que je dois me venger aujourd’hui !

Ma colère s’éteint quand j’approche de lui.

Plus je le vois, plus ma vengeance est vaine,
Mon bras tremblant se refuse à ma haine.

Ah ! quelle cruauté de lui ravir le jour !
À ce jeune héros tout cède sur la terre.

Qui croirait qu’il fût né seulement pour la guerre ?

Il semble être fait pour l’amour.

Ne puis-je me venger à moins qu’il ne périsse ?
Hé, ne suffit-il pas que l’amour le punisse ?

Puisqu’il n’a pu trouver mes yeux assez charmants,

Qu’il m’aime au moins par mes enchantements ;

Que s’il se peut, je le haïsse.


	2-11 Recitativo
ARMIDA, dárdát tartva kezében. 
Végre hatalmamban van ő,

Végzetes ellenségem, a büszke hódító :
Az álom bűbája kiszolgáltatja őt bosszúmnak :
Átdöföm most legyőzhetetlen szívét.

Egyedül miatta szabadultak ki foglyaim rabságukból,

Hadd ízlelje meg haragom nagyságát...

Armida le akar sújtani Rinaldóra, de nem képes véghez vinni tervét, s megfosztani őt életétől. 

Minő kétely fog el ! miért tétovázom ?

Mit mondhat nekem a könyörület az ő védelmében?

Sújtsunk le rá ... egek ! ki állíthat meg engem ?

Végezzük be... reszketek ! álljunk bosszút... csak sóhajtok !

Hát így kell ma magam megbosszulnom ?
Haragom kialszik, amint hozzá közelítek.

Minél többet látom őt, bosszúm annál hiábavalóbb, hiszen

Reszkető karom nem szolgálja gyűlöletem.

Ah ! mily kegyetlenség lenne megfosztani őt életétől !

E fiatal hősnek minden hódol a földön.

Ki hinné, hogy csak harcra s háborúra született ?

Olyan, mintha a szerelemre teremtetett volna.

Nem bosszulhatom hát meg magam az ő halála nélkül ?

Ó jaj, nem elég, ha Ámor büntetését nyeri el ?

Mivel nem találta szemeim szépségét eléggé hódítónak,

Szeressen hát legalább varázserőm által ;
S ha lehet, én gyűlöljem őt.



	2-12 Prélude et air

ARMIDE
Venez, secondez mes désirs,

Démons, transformez-vous en d’aimables zéphyrs.

Je cède à ce vainqueur, la pitié me surmonte ;
Cachez ma faiblesse et ma honte

Dans les plus reculés déserts.

Volez, conduisez-nous au bout de l’univers.

Les démons transformés en zéphyrs, enlèvent Renaud et Armide.


	2-12 Prelúdium és air

ARMIDA
Jöjjetek, segítsétek vágyaim beteljesülését,

Démonok, változzatok szépséges zefírekké.

Megadom magam e hódítónak, a könyörület legyőz ;

Rejtsétek el gyengeségem és szégyenem

A legtávolibb pusztaságba!

Röppenjetek, vezessetek a mindenség határáig. 

A démonok zefírekké változnak, s magukkal ragadják Rinaldót és Armidát.



	Fin du second Acte.


	Vége a második felvonásnak.



	ACTE TROISIÈME
Le théâtre change, et represente un désert.


	HARMADIK FELVONÁS
A színpad változik, egy sivatagot ábrázol.



	SCÉNE I


	ELSŐ JELENET


	3-1 Air

ARMIDE
Ah ! si la liberté me doit être ravie,

Est-ce à toi d’être mon vainqueur ?

Trop funeste ennemi du bonheur de ma vie,

Faut-il que malgré moi tu règnes dans mon cœur !

Le désir de ta mort fut ma plus chère envie,

Comment as-tu changé ma colère en langueur ?

En vain, de mille amants je me voyais suivie,

Aucun n’a fléchi ma rigueur.

Se peut-il que Renaud tienne Armide asservie ?

Ah ! si la liberté me doit être ravie,

Est-ce à toi d’être mon vainqueur ?

Trop funeste ennemi du bonheur de ma vie,

Faut-il que malgré moi tu règnes dans mon cœur !


	3-1 Air

ARMIDE
Ah ! ha szabadságom oda is van,
Éppen neked kellett győznöd felettem ?

Ádáz ellensége életem boldogságának,
Így kell-e hát lennie, hogy éppen te uralkodj szívem felett ?

Másra sem vágytam, csak a te halálodra,
Hogy változtathattad hát haragomat epekedéssé ?

Hiábavaló volt ezernyi hódolóm igyekezete,
Egy sem tudta meglágyítani ridegségemet,

S most éppen Rinaldo lenne az, ki Armidát leigázza ?

Ah ! ha szabadságom oda is van,

Éppen neked kellett győznöd felettem ?

Ádáz ellensége életem boldogságának,

Így kell-e hát lennie, hogy éppen te uralkodj szívem felett ?



	SCÈNE II
ARMIDE, PHENICE, SIDONIE.

	MÁSODIK JELENET
ARMIDA, PHÉNICE, SIDONIE.



	3-2 Récit

PHENICE
Que ne peut point votre art ? la force en est extrême.

Quel prodige ! quel changement !

Renaud qui fut si fier, vous aime ;

On n’a jamais aimé si tendrement.

SIDONIE
Montrez-vous à ses yeux, soyez témoin vous-même

Du merveilleux effet de votre enchantement.

ARMIDE
L’enfer n’a pas encor rempli mon espérance,

Il faut qu’un nouveau charme assure ma vengeance.

SIDONIE
Sur des bords séparés du sejour des humains,
Qui peut arracher de vos mains

Un ennemi qui vous adore ?

Vous enchantez Renaud, que craignez-vous encore ?

ARMIDE
Hélas ! c’est mon cœur que je crains.

Votre amitié dans mon sort s’intéresse :

Je vous ai fait conduire avec moi dans ces lieux.

Au reste des mortels je cache ma faiblesse,

Je n’en veux rougir qu’à vos yeux.

De mes plus doux regards Renaud sut se défendre,

Je ne pus engager ce cœur fier à se rendre,

Il m’échappa malgré mes soins.

Sous le nom du dépit, l’amour vint me surprendre,

Lorsque je m’en gardais le moins.

Plus Renaud m’aimera, moins je serai tranquille ;

J’ai résolu de le haïr,

Je n’ai tenté jamais rien de si difficile :

Je crains que pour forcer mon cœur à m’obéïr,
Tout mon art ne soit inutile.

PHENICE
Que votre art serait beau ! qu’il serait admiré,

S’il savait garantir des troubles de la vie !

Heureux qui peut être assuré

De disposer de son cœur à son gré :

C’est un secret digne d’envie ;

Mais, de tous les secrets, c’est le plus ignoré.

SIDONIE
La Haine est affreuse et barbare ;

L’Amour contraint les cœurs dont il s’empare
À souffrir des maux rigoureux :

Si votre sort est en votre puissance,

Faites choix de l’indifférence,

Elle assure un repos heureux.

ARMIDE
Non, non, il ne m’est plus possible

De passer de mon trouble en un état paisible,

Mon cœur ne se peut plus calmer.

Renaud m’offense trop, il n’est que trop aimable,

C’est pour moi désormais un choix indispensable

De le haïr, ou de l’aimer.

PHENICE
Vous n’avez pu haïr ce héros invincible,

Lorsqu’il était le plus terrible

De tous vos ennemis :

Il vous aime, l’amour l’enchaîne ;

Garderiez-vous mieux votre haine
Contre un amant si tendre et si soumis ?


	3-2 Recitativo

PHÉNICE
Mire nem képes az Ön hatalma ? ereje valóban mindent felülmúl !

Mily csoda ! minő váratlan fordulat !

Rinaldo ádáz ellenség volt, s most szereti Önt ;

Sőt, soha nem láttunk még ilyen gyengéd szerelmet !

SIDONIE
Jelenjen meg előtte Ön is, és legyen tanúja  
Bűbája eme csodálatos hatásának.

ARMIDA
Az alvilág még nem teljesítette be reményem,
Újfajta bűbáj kell majd, hogy bosszúm biztos legyen.

SIDONIE
A folyóparton, mely elkülönül a halandók világától, ugyan
Ki ragadhatná ki az Ön karjai közül

Az Önt imádó ellenséget ?

Elbűvölte bájával Rinaldót, mitől tart ezek után ?

ARMIDA
Ó jaj ! saját szívem az, amitől félek.
Barátságotok nem közömbös sorsom iránt :

Ezért hoztalak e helyre benneteket.

A többi halandó elől elrejteném gyengeségem,

Elég, ha a ti szemeitek előtt kell pirulnom.

Legédesebb pillantásaimtól Rinaldo eddig meg tudta védeni magát,

Nem tudtam még legyőzni e büszke szívet,

Erőfeszítéseim ellenére elmenekült előlem.

A harag álcája alatt közeledve, meg tudott lepni engem a szerelem

Ott, ahol legkevésbé védekeztem.

S Rinaldo minél jobban szeret, annál kevesebb nyugalmat lelek majd ;

Elhatároztam, gyűlölni fogom őt :

Nos, soha semmi sem volt ilyen nehéz nekem,

S attól tartok, ahhoz, hogy szívét engedelmességre bírjam,

Minden varázserőm kevés lesz.
PHÉNICE
Az Ön ereje hatalmas, Rinaldo imádni fogja,
Hiszen élete mindent gondjától megszabadul !

Boldog, aki biztos lehet abban, hogy

Kedve szerint rendelkezik saját szíve felett :

Irigylésre méltó titok ez, mely azonban

Minden titok közt a legkevésbé ismert.

SIDONIE
A Gyűlölet szörnyű és barbár ;
Ámor arra kényszeríti az általa uralt szíveket,

Hogy nagy szenvedéseket viseljenek el :

Ha Ön teljesen ura saját sorsának,

Válassza az érzéketlenséget,
Mely boldog, nyugalmas életet ígér !

ARMIDE
Nem, nem, immár nem lehetséges számomra,

Hogy bajomból békébe meneküljek,

Szívem többé nem tud megnyugodni.

Rinaldo túlságosan mély sebet ejtett rajtam, s túlságosan szeretetreméltó is,

Mostantól nem kerülhetem el többé, hogy válasszak

A gyűlölet, vagy a szerelem között.

PHÉNICE
Ön nem tudta gyűlölni e győzhetetlen hőst

Akkor sem, mikor a legrettegettebb volt

Minden ellensége között :

Most szereti Önt, a szerelem láncolja hozzá ;

Képes lenne-e vajon jobban feléleszteni gyűlöletét éppen

Egy ilyen gyengéd és magát megadó szerelmes ellen ?


	3-3 Récit accompagné

ARMIDE
Il m’aime ? quel amour ! ma honte s’en augmente.

Dois-je être aimée ainsi ? puis-je en être contente ?

C’est un vain triomphe, un faux bien.

Hélas ! que son amour est différent du mien !
J’ai recours aux enfers pour allumer sa flamme,
C’est l’effort de mon art qui peut tout sur son âme,

Ma faible beauté n’y peut rien.

Par son propre mérite il suspend ma vengeance ;

Sans secours, sans effort, même sans qu’il y pense,

Il enchaîne mon cœur d’un trop charmant lien.

Hélas ! que mon amour est différent du sien !
Quelle vengeance ai-je à prétendre,

Si je le veux aimer toujours ?

Quoi, céder sans rien entreprendre ?
Non, il faut appeler la Haine à mon secours.

L’horreur de ces lieux solitaires,

Par mon art, va se redoubler.

Détournez vos regards de mes affreux mystères,

Et surtout, empêchez Renaud de me troubler.


	3-3 Zenekarkíséretes recitativo

ARMIDA
Hogy szeret engem ? minő szerelem ! szégyenem csak egyre nő.

Így kell-e szeretve lennem ? lehetek-e boldog ilyen módon ?
Hiábavaló diadal, hamis boldogság !
Ó, jaj ! szerelme mennyire különbözik az enyémtől !

Az alvilághoz fordultam, hogy fellobbantsam Rinaldo tüzét,

Varázslatom így lett úr lelke felett,

Gyenge szépségem erre nem lett volna képes.

Saját érdeme miatt tehát bosszúm nem sújtott le Rinaldóra ;

Segítség és erőfeszítés nélkül, sőt : anélkül, hogy gondolt volna erre,
Láncra verte szívem, túlságosan is elbűvölő módon.

Ó, jaj ! szerelme mennyire különbözik az enyémtől !

Miféle bosszút kellene ugyan állnom,

Ha örökké szeretni akarom őt ?

Hogyan, engedjek anélkül, hogy bármivel is próbálkoznék ?
Nem, segítségül kell hívnom a Gyűlöletet.
Eme magányos helyek iszonyata

Megkétszereződik varázslatom által.

Fordítsátok hát el tekintetetek szörnyű misztériumaimról,

És főleg, akadályozzátok meg Rinaldót, hogy bennük megzavarjon.



	SCÈNE III
ARMIDE.


	HARMADIK JELENET
ARMIDA.



	3-4 Air

ARMIDE
Venez, venez, Haine implacable,

Sortez du gouffre épouvantable,

Où vous faites régner une éternelle horreur :

Sauvez-moi de l’amour, rien n’est si redoutable ;

Contre un ennemi trop aimable,
Rendez-moi mon couroux, rallumez ma fureur.

Venez, venez, Haine implacable,

Sortez du gouffre épouvantable,

Où vous faites régner une éternelle horreur.

La Haine sort des enfers, elle est accompagnée des Furies, de la Cruauté, de la Vengeance, de la Rage, et des Passions qui dépendent de la Haine. 


	3-4 Air

ARMIDA
Jöjj, jöjj hát, engesztelhetetlen Gyűlölet,
Lépj ki szörnyű mélységeid kapuján,

Hol általad örök iszonyat uralkodik :

Ments meg a szerelemtől, mert semmi más sem ilyen félelmetes ;

Egy túlságosan szeretetreméltó ellenséggel szemben

Add vissza nekem haragom, gyújtsd lángra gyűlöletem.
Jöjj, jöjj hát, engesztelhetetlen Gyűlölet,

Lépj ki szörnyű mélységeid kapuján,

Hol általad örök iszonyat uralkodik !

A Gyűlölet kijön az alvilág kapuján : kísérői a Fúriák, a Kegyetlenség, a Bosszú, a Harag, valamint a Szenvedélyek, akik a Gyűlölettől függenek.


	SCÈNE IV
ARMIDE, LA HAINE, et sa suite.


	NEGYEDIK JELENET
ARMIDA, A GYŰLÖLET, és kísérete.



	3-5 Récit accompagné, air et chœur

LA HAINE
Je réponds à tes vœux, ta voix s’est fait entendre

Jusques dans le fond des enfers.

Pour toi contre l’amour, je vais tout entreprendre ;

Et quand on veut bien s’en défendre,

On peut se garantir de ses indignes fers.

LA HAINE ET SA SUITE
Plus on connaît l’amour, et plus on le déteste,
Détruisons son pouvoir funeste :

Rompons ses nœuds, déchirons son bandeau,

Brûlons ses traits, éteignons son flambeau.

CHŒUR
Plus on connaît l’amour, et plus on le déteste,
Détruisons son pouvoir funeste,

Rompons ses nœuds, déchirons son bandeau,

Brûlons ses traits, éteignons son flambeau.


	3-5 Zenekarkíséretes recitativo, air és kórus
A GYŰLÖLET 
Válaszolok hívásodra, hiszen hangod elhallatszott
Egészen az alvilág mélyéig.

Teérted mindent megteszek majd, hogy gátat vessek a szerelemnek,
S ha igazán biztosan akarunk védekezni,
Mindenekelőtt a szerelem méltatlan láncait kerüljük el.

A GYŰLÖLET ÉS KÍSÉRETE
Minél jobban ismerjük a szerelmet, annál gyűlöletesebb,

Pusztítsuk el hát gyászos hatalmát :

Tépjük szét kötelékeit, törjük meg bilincseit,
Égessük el nyilait, oltsuk ki fáklyája lángját !
KÓRUS
Minél jobban ismerjük a szerelmet, annál gyűlöletesebb,

Pusztítsuk el hát gyászos hatalmát :

Tépjük szét kötelékeit, törjük meg bilincseit,

Égessük el nyilait, oltsuk ki fáklyája lángját !



	3-6 Air grave

La suite de la Haine s’empresse à briser et à brûler les armes dont l’amour se sert.


	3-6 Air grave
A Gyűlölet kísérete igyekszik széttörni és elégetni a szerelem által használt fegyvereket.



	3-7 Air et chœur

LA HAINE ET SUITE
Amour, sors pour jamais, sors d’un cœur qui te chasse,

Que la Haine règne en ta place ;

Tu fais trop souffrir sous ta loi,

Non, tout l’enfer n’a rien de si cruel que toi.


	3-7 Air és kórus
A GYŰLÖLET ÉS KÍSÉRETE
Szerelem, távozz örökre, távozz a szívből, mely üldöz téged,
A Gyűlölet uralkodjon helyetted ;

Túl sok szenvedést okozol törvényeiddel,

Nem, maga a pokol sem olyan kegyetlen, mint te !



	3-8 Deuxième Air

La suite de La Haine témoigne qu’elle se prépare avec plaisir, à triompher de l’Amour.


	3-8 Második Air

A Gyűlölet kísérete tanúsítja, hogy örömmel készül diadalmaskodni Ámor felett.

	3-9 Récit accompagné

LA HAINE approchant d’Armide
Sors, sors du sein d’Armide, Amour, brise ta chaîne.

ARMIDE
Arrête, arrête, affreuse Haine :

Laisse-moi sous les lois d’un si charmant vainqueur,

Laisse-moi, je renonce à ton secours horrible :
Non, non, n’achève pas, non, il n’est pas possible

De m’ôter mon amour, sans m’arracher le cœur.
LA HAINE
N’implores-tu mon assistance

Que pour mépriser ma puissance ?

Suis l’Amour, puisque tu le veux,

Infortunée Armide,

Suis l’Amour qui te guide

Dans un abîme affreux.

Sur ces bords écartés, c’est en vain que tu caches

Le héros dont ton cœur s’est trop laissé toucher :

La Gloire à qui tu l’arraches,

Doit bientôt te l’arracher :

Malgré tes soins, au mépris de tes larmes,

Tu le verras échapper à tes charmes.

Tu me rappelleras, peut-être, dès ce jour,

Et ton attente sera vaine :

Je vais te quitter sans retour ;

Je ne puis te punir d’une plus rude peine,

Que de t’abandonner pour jamais à l’Amour.

La Haine et sa suite s’abîment.


	3-9 Zenekarkíséretes recitativo 

A GYŰLÖLET Armidához közeledve
Távozz, távozz Armida kebeléből, szerelem, tépd el láncaid !
ARMIDA
Megállj, megállj, szörnyű Gyűlölet :

Engedd nekem, hogy bájos hódítóm hatalmában maradhassak,
Hagyj engem, lemondok iszonyú segítségedről :
Nem, ne fejezd be műved, nem, nem lehetséges számomra

Hogy megfosszam magam szerelmemtől, kitépjem őt szívemből !

A GYŰLÖLET 

Csak azért könyörögsz segítségemért,
Hogy semmibe vedd hatalmamat ?

Kövesd hát Ámort, ha ezt akarod,
Boldogtalan Armida,

Kövesd Ámort, ki téged

Sötét mélység felé vezet !

E magányos folyópartokon hiábavalóan rejtegeted
A hőst, kitől szíved túl engedékenyen lángra gyúlt :

A Dicsőség, melytől megfosztod őt,
Fog tőle téged megfosztani :

Minden erőfeszítésed és könnyed ellenére
Látni fogod, amint megszökik bájaid elől.

Akkor lehet, hogy újra hívni fogsz engem, de mától

Hiábavaló lesz könyörgésed :

Elhagylak és soha nem térek vissza hozzád ;

Nem mérhetek rád durvább büntetést annál, Minthogy örökre kiszolgáltatlak Ámornak !
A Gyűlölet és kísérete eltűnnek a mélységben.


	3-10 Entr’acte


	3-10 Felvonásközi zene



	Fin du troisième acte.


	Vége a harmadik felvonásnak.



	ACTE QUATRIÈME


	NEGYEDIK FELVONÁS



	SCÈNE I
UBALDE, et le CHEVALIER DANOIS.
Ubalde porte un bouclier de diamant et tient un sceptre d’or, qui lui ont été donnés par un magicien, pour dissiper les enchantements d’Armide, et pour délivrer Renaud.

Le Chavalier danois porte une épée qu’il doit présenter à Renaud.

Une vapeur s’élève et se répand dans le désert qui a paru au troisième acte. Des antres et des abîmes s’ouvrent, et il en sort des bêtes farouches et des monstres épouvantables.


	ELSŐ JELENET
UBALDO és a DÁN LOVAG.
Ubaldo gyémántpajzsot visel és kezében arany varázspálcát tart, melyet egy varázslótól kapott, hogy vele elháríthassa Armida bűbájait, s megszabadíthassa Rinaldót. A Dán Lovag egy kardot visz magával, melyet Rinaldónak kell majd odaadnia.
A sivatagban gőzfelleg emelkedik és terjed szét, mely a harmadik felvonásban jelent meg. Barlangok és szakadékok nyílnak meg, melyekből vadállatok és iszonyatos szörnyek bukkannak elő.


	4-1 Duo

UBALDE, ET LE CHEVALIER DANOIS
Nous ne trouvons partout que des gouffres ouverts.

Armide a dans ces lieux, transporté les enfers.

Ah ! que d’objets horribles !

Que de monstres terribles !

Le Chevalier danois attaque les monstres ; Ubalde le retient, et lui montre le sceptre d’or qu’il porte, et qui leur a été donné pour dissiper les enchantements.
	4-1 Duett
UBALDO ÉS A DÁN LOVAG
Mindenfelé csak tátongó szakadékokat látunk !
Armida e helyre varázsolta az alvilágot.

Ah ! mily szörnyűségek !

Minő félelmetes szörnyetegek !
A Dán Lovag a szörnyeknek ront ; Ubaldo visszatartja őt, és megmutatja neki az arany varázspálcát, melyet a varázslatok elhárítására kapott.


	4-2 Récit, duo

UBALDE
Celui qui nous envoie a prévu ce danger,

Et nous a montré l’art de nous en dégager.
Ne craignons point Armide ni ses charmes ;
Par ce secours plus puissant que nos armes,

Nous en serons aisément garantis.

Laissez-nous un libre passage,

Monstres, allez cacher votre inutile rage

Dans l’abîme profond dont vous êtes sortis.

Les monstres s’abîment, la vapeur se dissipe, le désert disparaît, et se change en une campagne agréable, bordée d’arbres chargés de fruits, et arrosée de ruisseaux. 

LE CHEVALIER DANOIS
Allons chercher Renaud, le ciel nous favorise
Dans notre pénible enreprise.

Ce qui peut flatter nos désirs,

Doit à son tour tenter de nous surprendre :

C’est désormais du charme des plaisirs

Que nous aurons à nous défendre.

UBALDE ET LE CHEVALIER DANOIS
Redoublons nos soins, gardons-nous

Des périls agréables ;

Les enchantements les plus doux

Sont les plus redoutables.

UBALDE
On voit d’ici le séjour enchanté

D’Armide et du héros qu’elle aime !

Dans ce palais, Renaud est arrêté

Par un charme fatal, dont la force est extrême.

C’est là, que ce vainqueur si fier, si redouté,

Oubliant tout jusqu’à lui-même,

Est réduit à languir avec indignité

Dans une molle oisiveté.

LE CHEVALIER DANOIS
En vain, tout l’enfer s’intéresse
Dans l’amour qui séduit un cœur si glorieux :
Si, sur ce bouclier, Renaud tourne les yeux,

Il rougira de sa faiblesse,

Et nous l’engagerons à partir de ces lieux.
	4-2 Recitativo, duett
UBALDO
Aki minket ideküldött, előre látta e veszélyt,
S meg is mutatta annak módját, hogy elhárítsuk azt ;

Ne féljünk tehát Armidától, sem varázserejétől ;

Fegyvereinknél erősebb segítségünk által
Könnyedén felülkerekedünk majd.

Nyissatok nekünk szabad átkelést,

Szörnyek, fojtsátok el hiábavaló dühötöket

A mélységes szakadékba, melybe távoztok !

A szörnyek leereszkednek, a gőzfelleg eloszlik, a sivatag eltűnik és békés tájképpé változik, melyet gyümölccsel megrakott fák szegélyeznek, valamint patakok folynak körül.
A DÁN LOVAG
Menjünk, keressük meg Rinaldót, az ég kegyes hozzánk
Nehéz vállalkozásunkban.

Aki vágyainknak hízelkedik, az biztosan

Megpróbál még meglepni is minket : 

Mostantól kezdve a gyönyörök bűbája lesz az,

Ami ellen védekeznünk kell !

UBALDO ÉS A DÁN LOVAG
Kettőzzük meg erőfeszítésünk, őrizkedjünk
A kellemesnek tűnő veszélyektől ;

A legédesebb bűbájok

A legfélelmetesebbek is !

UBALDO
Itt láthatjuk a bűvös lakhelyét

Armidának és szeretett hősének !

E palotában tartják fogva Rinaldót

Végzetes bűbáj által, melynek ereje rendkívüli. 

Itt van e büszke s rettegett hős,

Magáról teljesen megfeledkezve,

Méltatlanul szerelmi bódulatba süllyedve,

Lanyha semmittevésben !

A DÁN LOVAG
Hiábavaló, hogy a teljes alvilág latba veti minden erejét

E szerelemért, mely tőrbecsalt egy ilyen dicső szívet :

Ha Rinaldo e pajzsra emeli majd tekintetét,
Pirulni fog gyengesége miatt,

És velünk együtt távozik e helyről !


	SCÈNE II
UBALDE ET LE CHEVALIER DANOIS.
Un démon sous la figure de Lucinde, fille danoise, aimée du Chevalier danois. Troupe de démons transformés en habitants champêtres de l’île qu’Armide a choisie pour y retenir Renaud enchanté.


	MÁSODIK JELENET
UBALDO ÉS A DÁN LOVAG.
 Egy démon, Lucinda dán leány, a Dán Lovag szerelmese alakjában. Démonok csapata, akik ama sziget lakóinak alakját öltötték magukra, ahol Armida varázslata által fogva tartja Rinaldót.



	4-3 Musette


	4-3 Musette



	4-4 Air et chœur

LUCINDE
Voici la charmante retraite

De la félicité parfaite ;

Voici l’heureux séjour

Des jeux et de l’amour.

LE CHŒUR
Voici la charmante retraite

De la félicité parfaite ;

Voici l’heureux séjour

Des jeux et de l’amour.


	4-4 Air és kórus
LUCINDA
Íme a bájos rejtekhely,

Hol a tökéletes boldogság lakik ;

Íme a boldog lakóhelye

A játékoknak és a szerelemnek !

A KÓRUS
Íme a bájos rejtekhely,

Hol a tökéletes boldogság lakik ;

Íme a boldog lakóhelye

A játékoknak és a szerelemnek !

	4-5 Air de Pâtres


	4-5 Pásztorok Air-je

 

	4-5bis Air

LUCINDE
Il faut que tout aime,

Rien n’est si doux,

Le dieu d’amour même

Aima comme nous.

Les cœurs les plus sages,

Et les plus sauvages,

S’enflamment à leur tour,

Quand il plaît à l’amour.

Il faut que tout aime,

Rien n’est si doux,

Le dieu d’amour même

Aima comme nous.


	4-5bis Air

LUCINDA
Mindennek szeretnie kell, hiszen

Semmi más nem ilyen édes :

A szerelem istene maga is

Hozzánk hasonlóan szeret.

A legbölcsebb szívek

S a legvadabbak is

Lángra gyúlnak a kellő órán,

Mikor a szerelem akarja.

Mindennek szeretnie kell, hiszen

Semmi más nem ilyen édes :

A szerelem istene maga is

Hozzánk hasonlóan szeret.



	4-6 Air

LUCINDE
Les oiseaux de ces boccages,

N’y respirent que l’amour ;

Et sous ces charmants ombrages,

On les entend nuit et jour

Nous dire par leur ramage :

Que c’est un doux esclavage,

Quand on est sûr du retour.


	4-6 Air

LUCINDA
E ligetek madárkái is

Csak a szerelemtől lélegeznek ;

És a bájos árnyak között,

Éjjel és nappal halljuk,

Amint így csicseregnek hozzánk :

Milyen édes a rabszolgaság,

Ha biztosan tudjuk, hogy visszatérünk !



	4-7 Air gai et air

LUCINDE
Au plus sage même,

Quel objet paraît

La plus digne qu’on l’aime,

C’est l’objet qui nous plaît.

De ce doux empire

Telles sont les lois

Que tout ce qui respire

Aime et reconnaît ses droits.

Tout adore,

Tout implore

Le dieux qui fait les amants,

La sagesse austère,

Pour voiler ses sentiments,

Recourt au mystère,

Vains détour,

Tout peint l’amour.


	4-7 Air gai et air
LUCINDA
A legbölcsebb számára is

Ama tárgy tűnik

A legméltóbbnak, akit szeret.

Ő az, ki egyedül tetszik nekünk.

Eme édes birodalomnak
Törvényei olyan erősek,

Hogy mindenki, aki él és lélegzik

Szereti és elismeri őket.

Mindenki imádja
S mindenki könyörög

Az istenséghez, ki a szerelmeseket alkotja ;

A zordon bölcsesség,

Hogy leplezze érzelmeit,

A misztériumhoz siet segítségért, ám

Mindez hiábavaló kitérő, hiszen

Minden csak a szerelem képét festi !

	4-8 Gavotte


	4-8 Gavotte



	4-9 Air

LUCINDE
Bergers, qu’assemble un si beau jour,

Chantez, aimez dans ces retraites ;

Vos cœurs et vos musettes

Ne sont dûs qu’à l’amour.

Échos de ces boccages,

Répétez leurs chansons :

Rossignols, à leur tendres sons,

Mêlez vos doux ramages.


	4-9 Air

LUCINDA
Pásztorok, kik e szép napon összegyűltetek,

Énekeljetek és szeressetek e rejtekhelyen ;

Forró szívetek és dudáitok zenéje
Csak a szerelemnek köszönhető !

E liget visszhangjai,
Ismételjétek meg dalukat,
Csalogányok, gyengéd hangjaikhoz

Társuljon csicsergésetek !



	4-10 Forlane


	4-10 Forlane



	4-11 Récit, chœur, duo

UBALDE parlant au Chevalier danois
Allons, qui vous retient encore ?

Allons, c’est trop vous arrêter.

LE CHEVALIER DANOIS
Je vois la beauté que j’adore,

C’est elle, je n’en puis douter.
LUCINDE, ET LE CHŒUR
Jamais dans ces beaux lieux notre attente n’est vaine,

Le bien que nous cherchons se vient offrir à nous ;

Et pour l’avoir trouvé sans peine,

Nous ne l’en trouvons pas moins doux.

LUCINDE au Chevalier danois
Enfin, je vois l’amant pour qui mon cœur soupire :

Je retrouve le bien que j’ai tant souhaité.

LE CHEVALIER DANOIS
Puis-je voir ici la beauté

Qui m’a soumis à son empire ?

UBALDE
Non, ce n’est qu’un charme trompeur

Dont il faut garder votre cœur.

LE CHEVALIER DANOIS
Si loin des bords glacés, où vous prîtes naissance,

Qui peut vous offrir à mes yeux ?

LUCINDE
Par une magique puissance,

Armide m’a conduite en ces aimables lieux !

Et je vivais dans la douce espérance

D’y voir bientôt ce que j’aime le mieux.
Goûtons les doux plaisirs que pour nos cœurs fidèles

Dans cet heureux séjour, l’amour a préparés.

Le devoir par des lois cruelles

Ne nous a que trop séparés.

UBALDE
Fuyez, faites-vous violence.

LE CHEVALIER DANOIS
L’amour ne me le permet pas,

Contre de si charmants appas

Mon cœur est sans défense.

UBALDE
Est-ce là cette fermeté

Dont vous vous êtes tant vanté ?

LE CHEVALIER DANOIS, ET LUCINDE ensemble
Joüissons d’un bonheur extrême,

Hé ! quel autre bien peut valoir

Le plaisir de voir ce qu’on aime ?

Hé ! quel autre bien peut valoir

Le plaisir de vous voir ?

UBALDE
Malgré la puissance infernale,

Malgré vous-même, il faut vous détromper.

Ce sceptre d’or peut dissiper

Une erreur si fatale.

Ubalde touche Luncinde avec le sceptre d’or qu’il tient, et Lucinde disparaît aussitôt. 


	4-11 Recitativo, kórus és duett
UBALDO a Dán Lovaghoz beszélve

Menjünk, mi tart vissza minket?
Menjünk, már így is túl sokat késlekedtünk !

A DÁN LOVAG

Látom a szép hölgyet, kit imádok :
Ez ő, nem férhet hozzá kétség !
LUCINDA ÉS A KÓRUS

Eme szépséges helyen várakozásunk eddig mindig beteljesült,
S az öröm, melyet keresünk, maga kínálkozik nekünk ;
S attól, hogy könnyen megleltük azt,

Még nem találjuk kevésbé édesnek.

LUCINDA a Dán Lovagnak

Végre láthatom szerelmem, kiért szívem sóhajtozik :

Újra megtalálom őt, kit annyira kívántam !

A DÁN LOVAG

Itt láthatom hát a szépséget,

Ki uralma alá vont engem ?

UBALDO
Nem, nem : ez csalóka bűbáj műve
Melytől őrizze meg jól szívét !

A DÁN LOVAG
Ilyen távol a jeges partoktól, hol Ön megszületett,
Hogyan láthatom most Önt szemeimmel ?

LUCINDA
Varázslatos erő által

Armida vezetett eme szépséges helyre !

S abban az édes reménységben voltam,

Hogy hamarosan megláthatom, kit mindennél jobban szeretek.

Élvezzük tehát együtt ama örömöket, melyeket hűséges szíveink számára
E boldog helyen a szerelem előkészített !

A kötelesség, kegyetlen törvényei által

Túlságosan régóta választ szét minket !

UBALDO
Meneküljön, vegyen erőt magán !
A DÁN LOVAG 

Szerelmem nem engedi ezt, hiszen
Eme bájos csáberővel szembenézve

Szívem védtelen.

UBALDO
Ez hát ama állhatatosság, 
Melyről annyit dicsekedett ?
A DÁN LOVAG ÉS LUCINDA együtt
Élvezzük e páratlan gyönyört, mert
Ugyan ! mi más érhetne fel

Annak örömével, hogy látjuk, kit szeretünk ?

Ugyan ! mi más érhetne fel

Annak örömével, hogy láthatom önt ?
UBALDO
Ellenére az alvilági hatalomnak,
Ellenére Önmagának, ki kell józanítanom.

Eme arany varázspálca eloszlathatja

Végzetes tévelygését ! 

Ubaldo megérinti Luncindát az arany varázspálcával, melyet kezében tart : Lucinda azon nyomban eltűnik.



	SCÈNE III
LE CHEVALIER DANOIS, UBALDE.

	HARMADIK JELENET
LE CHEVALIER DANOIS, UBALDE.


	4-12 Prélude, récit et air

LE CHEVALIER DANOIS
Je tourne en vain les yeux de toutes parts,

Je ne vois plus cette beauté si chère :

Elle échappe à mes regards

Comme une vapeur légère.

UBALDE
Ce que l’amour a de charmant,

N’est qu’une illusion qui ne laisse après elle

Qu’une honte éternelle.

Ce que l’amour a de charmant

N’est qu’un funeste enchantement.

Des charmes les plus forts la raison me dégage,

Rien ne nous doit ici retenir davantage.


	4-12 Prelúdium, recitativo és air
A DÁN LOVAG 

Hiába fordítom szemeimet bármerre,

Nem látom már kedves szépségemet :

Elillant pillantásaim elől,

Miképpen a könnyed párafelhő.

UBALDO
Ami e szerelemben ennyire elbűvölő,
Nem más, mint olyan illúzió, mely maga után

Csak örökké tartó szégyent hagy.

Ami e szerelemben ennyire elbűvölő,

Nem más, mint gyászos varázslat !

Az értelem megszabadít a legerősebb bűbájtól,
Semmi sem tarthat minket itt többé vissza. 

	4-13 Entr’acte


	4-13 Felvonásközi zene


	Fin du quatrième acte.


	Vége a negyedik felvonásnak.


	ACTE CINQUIÈME
Le théâtre change, et représente le palais enchanté d’Armide.


	ÖTÖDIK FELVONÁS
A színpad megváltozik és Armida varázspalotáját ábrázolja.



	SCÉNE I
RENAUD, ARMIDE.

	ELSŐ JELENET
RINALDO, ARMIDA.


	5-1 Ritournelle


	5-1 Ritournelle



	5-2 Récit

RENAUD sans armes, et paré de guirlandes de fleurs
Armide, vous m’allez quitter !

ARMIDE
J’ai besoin des enfers, je vais les consulter ;

Mon art veut de la solitude.
L’amour que j’ai pour vous cause l’inquiétude,

Dont me cœur se sent agité.

RENAUD
Armide vous m’aller quitter.

ARMIDE
Voyez en quels lieux je vous laisse.

RENAUD
Puis-je rien voir que vos appas ?

ARMIDE
Les plaisirs vous suivront sans cesse.

RENAUD
En est-il où vous n’êtes pas ?

ARMIDE
Un noir pressentiment me trouble et me tourmente,

Il m’annonce un malheur que je veux prévenir ;

Et plus notre bonheur m’enchante,

Plus je crains de le voir finir.

RENAUD
D’une vaine terreur pouvez-vous être atteinte,

Vous qui faites trembler le ténébreux séjour.

ARMIDE
Vous m’apprenez à connaître l’amour,

L’amour m’apprend à connaître la crainte.

Vous brûliez pour la gloire avant que de m’aimer,

Vous la cherchiez partout d’une ardeur sans égale :

La gloire est une rivale

Qui doit toujours m’alarmer.

RENAUD
Que j’étais insensé de croire

Qu’un vain laurier donné par la victoire,

De tous les biens fut le plus précieux !

Tout l’éclat dont brille la gloire,

Vaut-il un regard de vos yeux ?
Est-il un bien si charmant et si rare

Que celui dont l’amour veut combler mon espoir ?

ARMIDE
La sévère raison et le devoir barbare

Sur les héros n’ont que trop de pouvoir.

RENAUD
J’en suis plus amoureux plus la raison m’éclaire.

Vous aimer, belle Armide, est mon premier devoir,

Je fais ma gloire de vous plaire,

Et tout mon bonheur de vous voir.

ARMIDE
Que sous d’aimables lois mon âme est asservie !

RENAUD
Qu’il m’est doux de vous voir partager ma langueur !

ARMIDE
Qu’il m’est doux d’enchaîner un si fameux vainqueur !

RENAUD
Que mes fers sont dignes d’envie !

ENSEMBLE
Aimons-nous, tout nous y convie.

Ah ! si vous aviez la rigueur

De m’ôter votre cœur,

Vous m’ôteriez la vie.
RENAUD
Non, je perdrai plutôt le jour,

Que d’éteindre ma flamme.
ARMIDE
Non, rien ne peut changer mon âme.

RENAUD
Non, je perdrai plutôt le jour,

Que de me dégager d’un si charmant amour.

Renaud et Armide chantent ensemble les derniers vers qu'ils ont chantés séparément. 

Non, je perdrai plutôt le jour

Que d’éteindre ma flamme.
Non, rien ne peut changer mon âme.

Non, je perdrai plutôt le jour,

Que de me dégager d’un si charmant amour.

ARMIDE
Témoins de notre amour extrême,

Vous, qui suivez mes lois dans ce séjour heureux,

Jusques à mon retour, par d’agréables jeux :

Occupez le héros que j’aime.

Les Plaisirs, et une troupe d’amants fortunés, et d’amantes heureuses, viennent divertir Renaud par des chants et par des danses. 


	5-2 Recitativo
RINALDO fegyvertelenül, virágkoszorúkkal ékesen

Armida, Ön el fog hagyni engem !
ARMIDA
Az alvilág segítségére van szükségem, vele fogok tárgyalni,
S művészetem magányt követel.

Ön iránt szerelmem nyugtalansággal tölt el,

Mely felzaklatja szívem.

RINALDO 
Armida, Ön el fog hagyni engem !

ARMIDA
Nézze, milyen szép helyen hagyom addig.

RINALDO 
Láthatok-e bármit az Ön szépségén kívül ?
ARMIDA
Gyönyöreim szüntelen Önnel lesznek.

RINALDO 
Lehet-e ilyen ott, ahol Ön nincs jelen ?
ARMIDA
Sötét előérzet tölt el gonddal s gyötör meg engem,
Olyan balsorsot jelez nekem előre, melyet el szeretnék hárítani ;

S minél inkább elbűvöl az Ön boldogsága,

Annál inkább félek, hogy meglátom majd, amint véget ér.

RINALDO
Megóvhatná magát e felesleges félelemtől,

Hiszen Öntől reszket az alvilág birodalma !
ARMIDA
Ön megismerteti velem a szerelmet,
A szerelem pedig megtanít félni engem.

Ön lángolt a dicsőségért, mielőtt engem szeretett volna,

Ön csak azt kereste mindenhol, páratlan lelkesedéssel :

A dicsőség vetélytársam tehát,

Ki mindig is fenyegetést jelent számomra.

RINALDO 
Milyen őrült is voltam, amikor azt hittem,

Hogy a győzelem babérkoszorúja

Mindennél többet érhet !

A diadal minden fényes ragyogása

Felérhet-e az Ön szemének egyetlen pillantásával ?

Létezne-e más, olyan bájos és ritka öröm,
Mint az, amellyel a szerelem beteljesíti reményeim ?

ARMIDA
A zord értelem és barbár kötelesség
Túl nagy hatalommal bír a hősök felett.
RINALDO
Nagyobb annál szerelmem, mint amennyire az értelem hathat rám !
Önt szeretni, szépséges Armida, elsődleges kötelességem :

Dicsőségem, hogy Önnek tetszem,

S teljes boldogságom, ha láthatom Önt !

ARMIDA
Milyen szeretetreméltó törvényeknek rendelem alá lelkemet !
RINALDO 
Milyen édes Önnel megosztanom epekedésem !
ARMIDA
Milyen édes magamhoz láncolnom egy ilyen híres hőst !
RINALDO 
Milyen irigylésre méltóak bilincseim !
EGYÜTT
Szeressünk hát, minden erre szólít minket.
Ah ! ha Ön oly kegyetlen lenne,

Hogy száműz engem szívéből,

Életemtől fosztana meg !
RINALDO 
Nem, inkább lemondanék életemről,
Minthogy kioltsam szerelmem tüzének lángját !

ARMIDA
Nem, semmi sem változtathatja meg lelkem rajongását !
RINALDO 
Nem, inkább lemondanék életemről,

Minthogy elveszítsem csodás szerelmemet !

Rinaldo és Armida együtt éneklik az utolsó versszakot, melyet előtte külön énekeltek.

Nem, inkább lemondanék életemről,

Minthogy kioltsam szerelmem tüzének lángját !

Nem, semmi sem változtathatja meg lelkem rajongását !

Nem, inkább lemondanék életemről,

Minthogy elveszítsem csodás szerelmemet !

ARMIDA
Tanúi páratlan szerelmünknek,
Ti, kik e boldog lakóhelyen törvényeimet követitek,

Amíg vissza nem térek, kedves játékaitokkal

Foglaljátok le szeretett hősömet !

Az Örömök és boldog szerelmesek csapata érkezik, hogy Rinaldót énekük és táncuk által szórakoztassák.



	SCÉNE II
RENAUD, LES PLAISIRS, troupe d’amants fortunés, et d’amantes heureuses.


	MÁSODIK JELENET
RINALDO, AZ ÖRÖMÖK, boldog szerelmesek csapata.



	5-3 Passacaille

UN AMANT FORTUNE,
ET LES CHŒURS
Les plaisirs ont choisi pour asile,

Ce séjour agréable et tranquille :

Que ces lieux sont charmants,

Pour les heureux amants !

C’est l’amour qui retient dans ses chaînes,

Mille oiseaux qu’en nos bois nuit et jour on entend :

Si l’amour ne causait que des peines,

Les oiseaux amoureux ne chanteraient pas tant.

Jeunes cœurs, tout vous est favorable,

Profitez d’un bonheur peu durable :

Dans l’hiver de nos ans, l’amour ne règne plus,
Les beaux jours que l’on perd sont pour jamais perdus.

Les plaisirs ont choisi pour asile,

Ce séjour agréable et tranquille :

Que ces lieux sont charmants,

Pour les heureux amants !


	5-3 Passacaille

EGY BOLDOG SZERELMES FÉRFI,
ÉS A KÓRUSOK
Az örömök lakóhelyül választották

E kellemes és nyugodt hajlékot :

Milyen bájos is e hely

A boldog szerelmesek számára !

A szerelem az, ki kötelékeiben fogva tart

Ezernyi madárkát, kiket erdeinkben éjjel és nappal hallgatunk :

Nos, ha a szerelem csak kínokat okozna,

A szerelmes madárkák nem dalolnának olyan boldogan !

Ifjú szívek, minden tinektek kedvez,
Használjátok ki e tünékeny boldogságot : 

Éveink telén a szerelem már nem uralkodik többé,

S az elvesztett szép napokat bizony örökre elveszítettük !

Az örömök lakóhelyül választották

E kellemes és nyugodt hajlékot :

Milyen bájos is ez a hely

A boldog szerelmesek számára !



	5-3bis Passacaille


	5-3bis Passacaille



	5-3ter Ariette

[UNE AMANTE HEUREUSE]

Que vos cœurs chérissent nos chaînes,
Recevez-les des mains des plaisirs et des jeux,
Loin de vos yeux regrets et peines,

Brillez à jamais dans ces lieux.


	5-3ter Ariette

[EGY BOLDOG SZERELMES NŐ]

Hogy szívetek boldog lehessen kötelékeinktől,
Fogadjátok el azokat az örömök és játékok kezéből,
Messze-messze a megbánástól és fájdalomtól,
Ragyogjatok örökké e szépséges helyen !

	5-3quater Gigue légère et gracieuse


	5-3quater Gigue légère et gracieuse


	5-4 Air gai


	5-4 Air gai


	5-5 Récit

RENAUD
Allez, éloignez-vous de moi,

Doux Plaisirs, attendez qu’Armide vous ramène :

Sans la beauté qui me tient sous sa loi,

Rien ne me plaît, tout augmente ma peine :
Allez, éloignez-vous de moi,

Doux plaisirs, attendez qu’Armide vous ramène.
Les Plaisirs, les amants fortunés, et les amantes heureuses se retirent. 


	5-5 Recitativo
RINALDO 
Menjetek, távozzatok tőlem,

Édes Örömök, várjátok meg, míg Armida visszahoz benneteket :

Az engem törvénye alatt tartó szépség nélkül

Semmi sem tetszik nekem, s minden csak fájdalmamat növeli :

Menjetek, távozzatok tőlem,

Édes Örömök, várjátok meg, míg Armida visszahoz benneteket !

Az Örömök és a boldog szerelmesek visszavonulnak.


	SCÈNE III
RENAUD, UBALDE, 
LE CHEVALIER DANOIS.

	HARMADIK JELENET
RINALDO, UBALDO,
A DÁN LOVAG.



	5-6 Ritournelle


	5-6 Ritournelle



	5-7 Récit

UBALDE
Il est seul ; profitons d’un temps si précieux.
Ubalde présente le bouclier de diamant aux yeux de Renaud. 

RENAUD
Que vois-je ? quel éclat me vient frapper les yeux ?

UBALDE
Le ciel veut vous faire connaître

L’erreur dont vos sens sont séduits.

RENAUD
Ciel ! quelle honte de paraître

Dans l’indigne état où je suis !

UBALDE
Notre général vous rappelle ;

La victoire vous garde une palme immortelle.

Tout doit presser votre retour.

De cent divers climats chacun court à la guerre ;

Renaud seul, au bout de la terre,

Caché dans un charmant séjour,

Veut-il suivre un honteux amour ?

RENAUD
Vains ornements d’une indigne mollesse,

Ne m’offrez plus vos frivoles attraits :

Restes honteux de ma faiblesse,

Allez, quittez-moi pour jamais.

Renaud arrache les guirlandes de fleurs et les autres ornements inutiles dont il est paré. Il reçoit le bouclier de diamant que lui donne Ubalde, et une épée que lui présente le chevalier danois. 

LE CHEVALIER DANOIS
Dérobez-vous aux pleurs d’Armide :

C’est l’unique danger dont votre âme intrépide
A besoin de se garantir.

Dans ces lieux enchantés la volupté préside,

Vous n’en sauriez trop tôt sortir.

RENAUD
Allons, hâtons-nous de partir.


	5-7 Recitativo

UBALDO
Egyedül van ; használjuk ki e becses pillanatot !
Ubaldo felmutatja a gyémántpajzsot Rinaldo szemei előtt.

RINALDO 
Mit látok ? minő ragyogó fény hasít most szemembe ?
UBALDO
Az ég akarja így megmutatni Önnek
A tévelygést, melybe érzékei csalták.

RINALDO 
Egek ! minő szégyen fog most el, látva
A méltatlan állapotot, melyben vagyok !

UBALDO
Tábornokunk hívja Önt vissza :
A diadal halhatatlan pálmáját kínálja Önnek,
S minden az Ön visszatértére vár !

Száz különböző égöv harcosai sietnek most a háborúba ;

Rinaldo egyedül lenne az, ki a világ végén,

Bájos rejtekhelyen elbújva,

Egy szégyenteljes szerelemnek hódol ?

RINALDO 
Hiábavaló díszei a méltatlan tunyaságnak,

Ne kínáljátok többet nekem léha csábításaitok :

A ti szégyenetek mostani gyengeségem,

Menjetek, távozzatok tőlem örökre !

Rinaldo széttépi a virágfüzéreket és más haszontalan díszeket, melyek őt ékesítik. Elveszi a gyémántpajzsot Ubaldo kezéből s a kardot, melyet a Dán Lovag nyújt át neki.

A DÁN LOVAG 

Őrizkedjen Armida könnyeitől, mert
Ez az egyetlen veszély, melytől rettenthetetlen lelkét
Meg kell őriznie !

Eme elvarázsolt helyen a kéj uralkodik,
Nem távozhat innen elég gyorsan !

RINALDO
Menjünk, siessünk innen el !

	SCÈNE IV
ARMIDE, RENAUD, UBALDE,
LE CHEVALIER DANOIS.

	NEGYEDIK JELENET
ARMIDA, RINALDO, UBALDO,
A DÁN LOVAG.


	5-8 Récit

ARMIDE suivant Renaud
Renaud ! ciel ! ô mortelle peine !

Vous partez, Renaud ! vous partez !

Démons, suivez ses pas, volez, et l’arrêtez.
Hélas ! tout me trahit, et ma puissance est vaine !

Renaud ! ciel ! ô mortelle peine !

Mes cris ne sont pas écoutés !

Vous partez, Renaud ! vous partez !

Renaud s’arrête pour écouter Armide qui continue de lui parler. 

Si je ne vous vois plus, croyez-vous que je vive ?

Ai-je pu mériter un si cruel tourment ?

Au moins, comme ennemi, si ce n’est comme amant,

Emmenez Armide captive.

J’irai dans les combats, j’irai m’offrir aux coups
Qui seront destinés pour vous :

Renaud, pourvu que je vous suive,

Le sort le plus affreux me paraîtra trop doux.

RENAUD
Armide, il est temps que j’évite

Le péril trop charmant que je trouve à vous voir.

La gloire veut que je vous quitte,

Elle ordonne à l’amour de céder au devoir.
Si vous souffrez, vous pouvez croire

Que je m’éloigne à regret de vos yeux,

Vous régnerez toujours dans ma mémoire ;

Vous serez après la gloire,

Ce que j’aimerai le mieux.

ARMIDE
Non, jamais de l’amour tu n’as senti le charme.
Tu te plais à causer de funestes malheurs.
Tu m’entends soupirer, tu vois couler mes pleurs,

Sans me rendre un soupir, sans verser une larme.

Par les nœuds les plus doux, je te conjure en vain ;

Tu suis un fier devoir, tu veux qu’il nous sépare.

Non, non, ton cœur n’a rien d’humain,

Le cœur d’un tigre est moins barbare.

Je mourrai si tu pars, et tu n’en peux douter,

Ingrat, sans toi je ne peux vivre.

Mais après mon trépas, ne crois pas éviter

Mon ombre obstinée à te suivre :

Tu la verras s’armer contre ton cœur sans foi,
Tu la trouveras inflexible

Comme tu l’as été pour moi ;

Et sa fureur, s’il est possible,

Égalera l’amour dont j’ai brûlé pour toi…
Ah ! la lumière m’est ravie !

Barbare, est-tu content ?

Tu jouis, en partant,

Du plaisir de m’ôter la vie.

Armide tombe, et s’évanouit.

RENAUD
Trop malheureuse Armide, hélas !

Que ton destin est déplorable !

UBALDE ET LE CHEVALIER DANOIS
Il faut partir, hâtez vos pas ;

La gloire attend de vous un cœur inébranlable.

RENAUD
Non, la gloire n’ordonne pas

Qu’un grand cœur soit impitoyable.

UBALDE ET LE CHEVALIER DANOIS emmenant Renaud, malgré lui
Il faut vous arracher aux dangereux appas
D’un objet trop aimable.

RENAUD
Trop malheureuse Armide, hélas !

Que ton destin est déplorable !


	5-8 Recitativo
ARMIDA Rinaldót követve
Rinaldo ! egek ! ó, halálos fájdalom !
Ön távozik, Rinaldo ! Ön távozik !

Démonok, kövessétek, röpüljetek utána, tartóztassátok fel !

Ó, jaj ! minden elárul engem, hatalmam is így hiábavaló !

Rinaldo ! egek ! ó, halálos fájdalom !

Jajkiáltásaim nem találnak visszhangra !
Ön távozik, Rinaldo ! Ön távozik !

Rinaldo megáll, hogy meghallgassa Armidát, ki folyamatosan hozzá beszél.

Ha nem láthatom Önt többé, hogyan élhetnék tovább Ön szerint ?
Ezt a kegyetlen gyötrelmet érdemeltem ?
Legalább ellenségként (ha már nem szerelmesként)
Vigye magával a fogoly Armidát !

A harcba meggyek Önnel s testemmel fogom majd fel a csapásokat,

Melyeket az ellenség Önnek szán :

Rinaldo, ha követhetem Önt,

A legszörnyűbb sors is édes lesz nekem !

RINALDO 
Armida, ideje, hogy elhárítsam azt

A túlságosan elbűvölő veszélyt, melyet az Ön látása jelent nekem.

A dicsőség megköveteli, hogy elhagyjam Önt,

Ő úgy rendeli, hogy a szerelem hódoljon meg a kötelesség előtt.

Ha Ön szenved most, elhiheti nekem,
Hogy sajnálattal távozom el Öntől,

S emlékezetemben örökre uralkodni fog ;

A dicsőség után közvetlenül Ön az,

Kit legjobban szerettem.

ARMIDA
Nem, te soha nem érezted valóban a szerelem báját, s most

Örömödet leled abban, hogy gyászos bajt okozol.

Hallod sóhajaimat, látod ömlő könnyeimet,

Anélkül, hogy egyetlen sóhajt hallatnál, egyetlen könnyet ontanál miattam.

A legédesebb kötelékek által is hiába hálóztalak be,
Ádáz kötelességed követed, s azt akarod, hogy elváljunk egymástól. 

Nem, nem : szívedben nincs semmi emberi,

Egy tigris szíve sem lenne ennyire barbár !

Meghalok, ha te elmész, ne kételkedj ebben,

Hálátlan, nélküled nem élhetek tovább !

De halálom után, ne hidd, hogy elkerülheted
Téged makacsul követő árnyamat :

Látni fogod, amint harcba indul hűtlen szíved ellen,

S éppoly könyörtelennek fogod találni,

Mint amennyire te voltál énhozzám ;

És az ő dühe, amennyire csak lehetséges,

Méltó lesz a szerelemhez, mellyel érted égtem...

Ah ! elhomályosul látásom !

Barbár, most elégedett vagy ?
Örömödet leled, távozásod közben,

Abban, hogy megfosztasz életemtől !

Armida a földre esik és elájul.

RINALDO 
Túlságosan boldogtalan Armida, ó, jaj,
Mily szánalomra méltó is végzeted !

UBALDO ÉS A DÁN LOVAG 

Mennünk kell, siessen hát ;

A dicsőség az Ön rendíthetetlen szívére vár.

RINALDO 
Nem, a dicsőség sem parancsolhatja azt

Egy nagy szívnek, hogy könyörtelen legyen !

UBALDO ÉS A DÁN LOVAG akarata ellenére magukkal vonva Rinaldót
Ki kell szabadítanunk Önt veszedelmes vonzerejéből
E túlságosan szeretetre méltó lénynek !

RINALDO 
Túlságosan boldogtalan Armida, ó, jaj,

Mily szánalomraméltó is végzeted !



	SCÈNE DERNIÈRE
ARMIDE seule.

	UTOLSÓ JELENET
ARMIDA egyedül.


	5-9 Récit accompagné

ARMIDE
Le perfide Renaud me fuit ;

Tout perfide qu’il est, mon lâche cœur le suit.

Il me laisse mourante, il veut que je périsse.
À regret je revois la clarté qui me luit ;
L’horreur de l’éternelle nuit

Cède à l’horreur de mon supplice.

Le perfide Renaud me fuit ;

Tout perfide qu’il est, mon lâche cœur le suit.

Quand le barbare était en ma puissance,

Que n’ai-je cru la haine et la vengeance !

Que n’ai-je suivi leurs transports !
Il m’échappe, il s’éloigne, il va quitter ces bords ;

Il brave l’enfer et ma rage ;

Il est déjà près du rivage,

Je fais pour m’y traîner d’inutiles efforts.
Traître, attends… je le tiens… je tiens son cœur perfide…

Ah ! je l’immole à ma fureur…

Que dis-je ? où suis-je ? hélas ! infortunée Armide,

Où t’emporte une aveugle erreur ?

L’espoir de la vengeance est le seul qui me reste.

Fuyez, plaisirs, fuyez, perdez tous vos attraits.
Démons, détruisez ce palais.

Partons, et s’il se peut, que mon amour funeste
Demeure enseveli dans ces lieux pour jamais.


	5-9 Zenekarkíséretes recitativo
ARMIDA
Az álnok Rinaldo elfut előlem ;
Bármilyen álnok is ő, gyáva szívem követi.

Haldokolva hagy el engem, pusztulásomat akarja.

Fájdalommal látom viszont az engem csábító fény ragyogását,

S az örökkévaló éjszaka rettenete is

Kevés szenvedésem borzalmához mérten.

Az álnok Rinaldo elfut előlem ;

Bármilyen álnok is ő, gyáva szívem követi.

Amikor e barbár hatalmam foglya volt
Miért is nem hallgattam a gyűlöletre és a bosszúra,

Miért is nem követtem indulatukat ?

Elszökik előlem, eltávozik, elhagyja e partokat ;

Kihívja maga ellen az alvilágot és haragomat ;
Már közel jár a folyóparthoz,

Hiábavaló erőfeszítésem, mellyel visszatartanám !
Áruló, megállj... megragadom... megragadom álnok szíved...
Ah ! feláldozom azt, haragom oltárán...
Mit mondok ? hol vagyok ? ó, jaj ! boldogtalan Armida,
Hová sodort vakon eltévelyedésed ?

Egyedül a bosszú reménye az, mi még megmaradt számomra.

Meneküljetek, gyönyörök, meneküljetek, veszítsétek el minden csáberőtöket !

Démonok, pusztítsátok el e palotát !

Távozzunk innen, s ha lehet, csak gyászos szerelmem

Maradjon elhantolva örökre e helyen !



	5-10 Bruit

Les démons détruisent le palais enchanté. Armide part sur un char volant. 


	5-10 Zaj
A démonok elpusztítják a varázspalotát. Armida egy repülő szekéren távozik.



	Fin du cinquième et dernier acte.


	Vége az ötödik, utolsó felvonásnak.



	
	(c) Vashegyi György nyersfordítása


